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31  DEVX 

TRAITEZ 

DECETEMSo 

Le  i.  eftderimpofïibilité,&  Im- 
pertinence du  C  o  n  c  i  L  E  ,  tel 
qu  il  a  efté  demandé  parRcque- 
fle  au  Roy  ,  &  des  inconve- 
niens  qui  en  pourroientarriver. 

Le  t.  efi'vn  difeours  fur  l'hiftoire  de 
ÏEglife  ancienne  ,  ^J  Efiat  des 
Gaules ,  écrite  far  S.  Grégoire  E. 
de  Tours ,  ou  J ont  décidées  les  prin- 
cipales controverfes  par  les  Peres^ 
de  quatre  ou  fix premiers  fieeles. 

A    PARIS, 

De  l'Imprimerie  de  François  Hvby,  rue  S, 

IacqucsàlaBibled'Or,&enfa  Boutique 

auPalais  en  la  gallcrie  des  Prifonniers. 

M.    DC.   XV. 
fiAmc  Trmilegt  dnRoy? 


^ 


A  MONSEIGNEVR 

LE    PRINCE. 

E  S  petits  difcoprs, 

MONSEIGNEVR, 

ayant  efiébien  vem 
en  divers  lieux,  $J 
carejfez,  de  leurs  premières  ren- 
contres y  quelques-vns  m' ont  fait 
entendre  3  quils  les  dejïroient  voir 
ou  revoir,  pour  y  reconnoitreplu-* 
fleurs  foins  des  plus  import  ans  de 
U  Religion  &  detEfiat,  quiyfont 
traitez,  fommairement ,  avec  au- 
tres controverfes  convenables  a  ce 

temsy  &  propres  a  ejlre  ramen- 

â  ij 


feues  en  cette  honnorable  élite  des 
fins  pieux,  généreux \>  doctes  & 
fignoler  perjonnages  de  ce  Royau- 
me. oAjfemblée  que  vous ,  M  o  n- 
seignevr,  comme  vraye  tige 
de  Saint  Louys,  &  premier  imi- 
tateur de  fa  pieté  &  de  fin  zjle 
"vers  lEglifi  Catholique  çef  bien 
public  9  avez,  fagement  procurée 
&  divinement  promeuè  5  &  dont 
le  bien  $/  honneur  qui  en  pro- 
viendra efl  deualeurs  Majeftel^ 
&  a  votre  Excellence ,  laquelle  Ji 
elle  fe  donne  le  loi/îr,  entre  tant 
de  louables  occupations  ,  de  sert 
faire  lire  quelques  pages  Juyplai- 
fè  ne  denier  fa  bénigne  ç*f  héroï- 
que protection  ]  au  livret  çtf  a 
ÏAutheurrqui  priant  Dieu  pour 


votre  projperité,  fous  ejpoir  de 
paroitrevn  tour  avec  vn  prefent 
plus  exquis  y  ne  fouhaite  que  Je 
pouvoir  dire, 


Voftre  très- humble 
feruitcur, 

D'AMBO  Y  SE, 


jfpfrohdtion  des  Doflcms. 

NQvsio-uz-(îgnez  Do&eurs  enîafàinccfa- 
cukéde  Théologie  en  l'Vniveriué  de  Pa« 
ïisj  certifion  auoirveu&  levivn  livre  intitulé, 
De  F  Impojfibilité  &  Impertinence  du  Concile ,  tet 
fifil  e(i  demandé p*r  Requête  au  X^y.Compofepar 
Monfîmr£<*Ambojfey  CheuAlterfieur  i  Hemery, 
Confedlcrdu  Roy  en  [on  Confiil  d'£/Ï4t,&  tsWahre 
ée-i  \Rejue(ks  ordinaire  de  [on  Hoficl,  lequel  livre 
afcosafembrédoclerncnt  cVexa6t.emenr,.com« 
pofé  à  l'honneur  dcDieu  &derafainrcEgli(e,&; 
oy  auon  rien  trouve  contrevenant  à  la  (ainte 
Foy  &Re!igionCarholique.En  témoin  dequoy 
Siion.  rig»é  h  pefense  attefbtion.  A  Paiis  ce  3* 
liïizdc  luinï<£oJe 

G.  Chihereï, 
F.  D.  Richard 


DV   CONCILE* 

V  R  A  m  T  le  fejour  que  nous  a- 
von  fait  en  ce  lieu  délicieux  de 
Fontaine-bcllaud  >  fur  la  fin  du 
Printernsonnous  a  apporté  de     il 
Paris  deux  petis  livres  imprimés 
en  forme  derequefteà  faMajc- 
fié.  L'vne  pour  la  fupplier  de  faite  afîembîer  va     ■ 
nouveau  Concile,&  l'autre  qui  y  fertdc  repon* 
ce.   Et  pource  que  la  première  nous  a  femblé 
bien  qu'impertinente,  jetter  les  femencesd'vne 
yvroye  pernicieufe,  5c  la  féconde  bien  que  plei- 
ne de  zèle  6c  de  fcience,n  en  avoir  pis affez am- 
plement découvert  les  vrais  rcmedes:Craignant 
quecefte  maladie  populaire  fe répande  es  efpris 
de  plufîeurs  ,  aufquels  toutes  chofes  nouvelles 
plaifent,  &  qui  felaiflcntayfémcnt  tomber  en 
cefte  contagion,  pour  efTayer  ày  remédier  &  en 
couper  les  racines.-i'ay  donne*  quelques  heures  à 
cet  écrit,  armdeclorredu  tout  la  bouche  à  ces 
demandeurs  de  nouveaux  Conciles^ôc  leurfaire 
voir,qne  ce  qu'ils  demandent  eft  non  feulement 
impolfiblcparlesmaximesqu'ils  tiennent3rrrai$ 
4nrrucftueux,voirefcand;areux  5c  dommageable. 
On  ne  fera  gueres  empefché  à  repondre  aux 
faifonsdecefuppliant,quinefe  reconnoiteftre 
ny  Theologié,ny  homme  d'Eftat.Ilne  ditpoint 
à  quelle  fin  il  s'eftmis-à  faire  ce  beau  difcours* 


4 
qui  Py  a  in  vi  t  e,  de  qucll e  religion  il  eft ,  pourvu î 
il  parle,  de  qui  il  eft  afîifté,ou  avoue*.  Pour  fe  dé- 
couvrir bon  François  il  fait  vnechofe  fore  faci- 
le, que  de  !ouër  les  Athéniens  en  prefence  des 
Atheniens.Sonfrontifpkeefl:  employé  en  mar- 
queteries de  louanges  d'vn  Roy  des  merveilles, 
èc  merveilles  des  Roys ,  &  y  a  quelques  beaux 
ri  ans  tels  qu'on  en  void  es  rieurs  de  bien  dire,  ôc 
n'entre  en  matière  qu'es  pages  23.&28.0Ù  il  pro- 
pofe  &  conclud  tout  ensemble  fans  rien  proû- 
vertcommes'il  vouloit  dire,  Apres  tat  de  victoi- 
res du  Roy^vnc  plus  glorieufc  l'attend-  Levray 
point  de  la  paix  qu'il  a  acquife  au  prix  de  tant  de 
travaux  cr  tant  defang^ejl  de  r établir  le  fervice  de 
Dieu.Ceftvne  debte  que  Dieu  luy  redemande:  c 'eft 
mftre  ancre  dernière.  VSglije  eft  en  la  tutelle  des 
"Ross, ils  font  oints,  s  il  s  y  manquent  'Dieu  tire  defon 
treforlevafe  defon  ire  .par  la  diverfîté  de  religions. 
Les  humeurs  de  ce  grand  corsfe  peuvent  altérera- 
vec  le  terns  degenerans  en  impiété  ,   &  ou  Dieu  eft 
fervi  diverfeyientjl  eft  a  craindre  que  le  *Rgy  lefoit 
anjfi.jl  faut  moyenne/ vnefainte  réconciliation  des 
amest&ofter  auxrenmans  tomfujets  de  nouveauté, 
G'fe  garder  d,e  renebeutc.  Les  enfans  que  Dieu  s 
donnez,  au  Roy  ■,  /  obligent  d'autant  plus  a  la  feureté 
de  VEftat  :  il  y  faut  finvre  les  exemples  des  Rois, qui 
ont  repurgé  &reforméî,Sglifei  &y  ont  fait  des  loix 
é'capttulaires.A  ceftefnom  indit  &  affemblé  plu- 
jieiirs  Conciles  er.  ce  Royaume ,  ils  ont  fait  des  pra~ 
*  ma  tiques  Je!  on  la  pnijfance  qui  leur  eneft  donnée 
d'en  haut*  Leur  office  e  fiant  dtnûrader  U  tranjgref- 
(ion  des  Comrm^demehS  de  Dieu  ,jansqu'illeurfuft 

loifîblt 
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loifible  de toucher  aux  chofe s  pures  fpiritue lies  >  de 
peur  d'encourir  la  punition  de  celuy  qui  fut  frappé 
pour  auoir  mis  la  main  a  Cencenfoinils  ont  joint  le  fa» 
cerdoce  auec  le  règne ,  rjr  chajfé  les  faux  prof  êtes.  fi 
faut  rallier  tous  le?  peuples  en  mcme  foy ,  mettre  la 
main  a  l'œuvre^  &  faire  de  nous  tous ,  vn  mime  héri- 
tage $c  autres  bcllesparoles  dont  toutes  Tes  pages 
iont  rempli es^d'où  il  cire  céte  confcqucncejqu'il 
faut  vn  libre  &  légitime  Concile  tant  de  fois 
fouhaitc  des  gens  de  bien  non  pafîionnez  ,& 
que  Ton  a  fou  vent  rejugé  mêmes  matières.  Que 
fi  vn  ConciU  OEcumenique  &  vniverfel  ne  fe 
peut  efperer ,  pourquoy  Sire,  dit-il  >  nen  fe- 
re7jvous  tenir  vn  National ,  a  l'exemple  des  %ois 
vos  predecejfeurs  ,  lefquels  il  ne  nomme  point: 
aufiï  n'oncils  point  de  nom.   C'eft  vncconclu- 
fion  arrachée  par  les  cheveux  toute  autre,  voire 
toute  contraire  à  ce  qu'il  auoit  propofé  :  car  des 
mêmes  enonciations,  dont  il  a  rempli  tant  de 
fueillets  ,  quand  elles  luy  feroient  confeiTces  a- 
vec  tant  de  deguifemens  dont  il  vfc ,  on  en  tire- 
roit  vne  confequence  toute  contraire  à  la  tienne, 
qui  n'eft  nullement  approchante,  ny  de  Vérité.» 
ny  de  verifimilitude,  fi  non  en  ce  qu'il  a  confefle' 
que  ce  n'eft  au  Roy  d'vfurper  la  fonction  du  fa- 
ccrdoce,qui  eft  fepare  du  magiflrat.  Qu'il  s'ex- 
plique donc  en  quelle  authoritévn  Roy  peut 
faire  convoquer  vn  Concile  vniverfel,  ou  com- 
ment vn  fils  aifné  de  l'Eglifc  peu  en  fes  terres  en 
commander  vn  National*  pour  lespoins  de  la 
Foy  >  efquels  s'il  fe  fepare  tantfoit  peu  de  la 
aoyancevniverfelîedel'Eglife'.nefaut-ilpasen 
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craindre  vn  fchifme,  qui  feroir,  dit  S.  Cyprian, 
comme  qui  voudroit  retranchervne  branche  de 
fon  tronc,  ou  vn  ruifleau  de  la  fource  ,  i'vn  & 
l'autre  fecheroient.  L'Eglifc  eft  vnc,c*eît  la  co- 
lombe Japatfaitejl'vniqucla  feule  Epoufe. 

Et  pour  ce  que  ce  n'clî  mon  intention  de  trai- 
ter ce  point,  ny  vouloit  diminuer  tant  (bit  peu 
les  droits  Royaux  ny  les  libertez  de  FEgîifc  Gal- 
licancdontilfe  targue  fans  les  bien  entendierle 
n'ay  pris  la  plume  en  main  ayant  icy  ma  mémoi- 
re pour  tous  livresque  pour  convaincre  ce  dif- 
coureur  d'abfurdite  »  &  arguer  d'invtilité  cefte 
demande  d'vn  Concile :afin  que  ceux  qui  pren  - 
nent  tant  de  plaiiiis  à  faire  des  ouvertures  :  de 
nouveautez  perdent  le  contentement  qu'ils  fc 
font  donnez  en  ces  rêveries,  quand  on  leur  aura 
prouve  que  tout  ce  qu'ils  ont  penfe&  écrit  ne 
font  que  des  chimères,  voire  monftrcs  d'opi- 
nions pernicieufes:&  quand  on  auraleu  &  con- 
liderece(teiequefte,onen  dira  ce  que  dit  ce!  u  y 
quiauoitouy  leRofîignoljCen'eftque  babil  & 
rien  plus. 

Quand  ie  parle  de  l'impoflîbilité  de  tenir  vn 
Concile,  icYeux  dire  tel  que  celte  requefte  le 
demande,  ie  ne  l'enren  pas  d'vn  General  :  Car 
depuis  celuy  qui  fut  tenu  en  Hierufalemoiilcs 
fculs  Apoftres  eurent  voix  deliberatiue  *  nous 
en  voion  alTez  d'autres ,  qui  fe  font  célébrez  par 
l'Ordonnance  de  ecluy  quia  prelidépour  chef 
au  faint  &  premier  liège  de  Rome,  félonies  ne- 
cefluez  &  occurrences.  Etcroyqucnul  qui  ait 
ant  foie  peu  IcuHiftoircs  ne  m'ofera  nier  que  ce 
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n'a  pas  cftc  les  Empereurs  qui  ontorJonné  ny 
convoque'  les  Conciles, ains les (uccefTeurs  de 
faint  Pierre  *  y  prciîdans  par  eux  ou  leurs  Légats 
&  vicaires  à  ce  fpecialcmcnt  envoyez.  Suffira 
le  récit  durant  renommé  Concile  dcNicc,  qui 
fut  célébré  environ  Tan  336.QÙ  rEmpereurCon- 
ftantinfctrouvaàrouvcrrurccn  perfonne.  Et 
ayant receu  les  plaintes  de  quclquesEvefquesa* 
nimez  les  vns  contre  les  aurres,  il  en  brûla  en 
pleine  affemblee  lcsCarrels,leur  prononçant  ces 
mots:Cc  n'eft  vous  rcveresPcres  qu'il  faut  afîù-. 
jettit  aux  jugemens  des  Princes  &:  Magîftrats 
temporclsjil  n'y  a  que  Dieu  (cul  auquel  vos  eau- 
{es  doiuent  cftrc  refervees.  Par  ainfî  il  fe  déporta 
volontairement  de  les  juger  en  leurs  différents* 
fe  contentant  d'obeyr  en  gênerai  à  leurs  décrets* 
leur  prefter  confort,ayde,&  main  forte.  Et  bien 
qu'ils  fu(Tent$i8'  Evéqucs  afiemblez  à  Nice  ,1c 
Pape  Silveftre  ne  lai(Ta  pas  en  même  tems  ou  en- 
virondafTcmbler  d'autres  Evcquesà  Rome  de 
ceux  qui  n'avoiet  peu  porter  la  pefanteur  d'vn 
il  loinrain  voyage.  Et  ccft  exemple  enfemblc  de 
fes  enfans  &  fucccfîcurs  pouront  fuffire  ,  pour 
montrer  que  le  chef  &  les  membres  de  PEglifc 
Catholique  les  feuls  fucceiTeurs  des   Apoftres 
ont  cette  puiflanec  de  convoquer  vn  Concile  & 
y  déterminer  des  points  de  lafoy  vniuerfclle. 

Aquoy  donc  noftre  difeoureur  s'adrefTe-il  à 
notre  Roy  tres-Chrefticn  pour  luy  donner  cet 
avis  d' vnConcilc  gcneral,vcu  que  quand  il  pof- 
federoic  de  fait  ,  aufli  bien  que  de  droit  i  tout  ce 
que  l'Empereur  Charlcmagnc  a  ramais  tenu  en 


j'Eurcrpe,&  le  triple,fi  eft-cc  qu'il  ne  le  pourroit 
fairc&il  on  n'en  fauroit  rapporter  aucun  exem* 
ptanon  pas  même  vne  pretétion.  Si  l'Empereur 
Raoul  quieft  à  prefent  Pauoitde  foy  entrepris 
de  faire affemblee  dePrelats  de  laGermanicpour 
chofe  concernant  la  Foymy  les  Electeurs  &  Pre- 
îats,ny  les  Princes  Ôc  Potentats  T  Citez  Ôc  peu- 
ples Catholiques  ne  luy  voudroient  rendre 
obéi  (Tan  ce. 

Les  tomes  des  Conciles  font  fort  gros ,  les  hi- 
floirestres-amples,vn  feul  exemple  a  vnrenvoy 
au  Prélat  d'Arles,  ne  peutfairenyloyny  règle. 
Que  n'a  ce  donneur  d'avis  cotte!  ou  remarqué 
quelque  chofe  à  ce  fnjet  pluftoft  que  de  difeourk 
kveuedepays? 

La  mémoire  luy  manquant  de  garand^nVeft 
attaqué  contre  le  Concile  de  Trente  tenu  en  ces 
derniers  jours,duqucl  il  ofc  dire  qu'il  y  a  des  nul- 
litez  fans  en  cotter  vne  feulc,&  fous  vn  préjuge 
que  nos  percs  n'ont  eitédifpofez  de  le  recevoir 
pour  quelque  ombrage,  à  caufcd'vnc  cocurran- 
cedcfceancecfAmbaflàdeurs,  &quc  quelques 
Ecclcfîaftiques  n'ont  voulu  lauTcr  leurs  exem- 
ptions ,  la  pluralité  de  leurs  bénéfices,  ou  la  no- 
mination de  leurs  induits  ,  il  veut  inférer  que 
nous  nedeuonle  tenir  pourvniuerfcL 

Aquoy  s'il  a  pour  foyMolincuSj&KemnitSjila 
côtrefoyRuf»Gregoire,&Bellarmin:s'iladefon 
cofte  quelques  A  llemans,Frâçois&  Anglois  dé- 
voyez, il  a  pour  ad nerfaircs  tous  les  bons  &  fer- 
mes Catholiques,  qui  comme enfahs  del'Egli- 
fe  foumettet  le  col  au  joug  de  leur  bonne  mère, 

&bicn 
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&  bien  qu'en  quelques  lieux  la  promulgation 
n'en  foie  encore  faite  ,fien>ce  que  Dieu  n'y  cft 
point  mieux  fervy  qu'aux  lieux  où  ledit  Concile 
cft  de  point  en  point  obfervé,  fauf  ce  que  l'on 
pretend  de  particulier  pour  ce  Royaume. 

Parainfîde  rejetter  ce  Concile  fi  faine  Se  en 
demander  vn  autre,  on  n'en  doit  rapporter  au- 
tre rcfponfe,(înon  qu'ils  ne  fçavent  ce  qu'ils  de- 
mandent. Car  qui  fera  plege  &  caution  qu'en 
vn  autre  Concile  on  y  puiiTe  faire  mieux  Se  y 
contenter  des  appétits  h*  déréglez ,  comme  font 
ceux  des  Hérétiques  ou  opiniâtres  >  pour  les- 
quels principalement  telle  conuoeation  fc  fait 
aunomdufaintEfprit.  Ils  fe font  toufîours  fait 
croire quece  fouverain  Pontife  eft  leur  partie., 
qu'il  craint  les  afTemblecs  libres  des  Conciles, 
Scleidam  en  eft  tout  ridicule  furcefte  fantalîc, 
&  en  rapporte  vn  fale  pourtrait  ou  Emblème 
qu'il  en  attribue  à  Luther  d'vn  Pape  aflïs  fur  vne 
truye,  qu'il  interpretcla  Germanie  demandant 
le  Concile,  la  pudeur  deffend  le  refte.  Tant  y  a, 
qu'ils  ont  tort  de  publier  que  nous  fuyon  la  li- 
ce,lc  bon  droit  &  la  pone(lïon,&  Dieu  qu'il  fail- 
loit  nommer  tout  premier ,  font  de  notre  cofté: 
pour  mille  Miniftrcaux,ou  quelques  Apoftats 
defroquez  qu'ils  ont  pour  eux,  nous  avon  dix 
mille  Prélats,  Pafteurs,  Do&eurs,  plus  que 
fuffifans  j  non  feulement  pour  defFendre  nos 
rempars,  mais  aufli  pour  les  aller  attaquer  iuÇ. 
ques  dans  leurs  forts  Se  cafemates,cV  ne  foudroie 
qu'vnc  partie  des  Théologiens  de  Navarre,  ou 
Sorbonc  ou  des  fcuUIefnues, Compagnie  que 
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Dieu  a  fufcitée  toft  après  la  naifTancc  dcPherefie, 
pour  eftre  celle  qui  en  rapportera  de  plus  beaux 
trofees. 

Qu'ont  oublié  les  Papes  depuis  Paul  IU.iuf* 
ques  à  Pie  V*  fucccflîvement,  les  Empereurs 
Charles  V.  Ferdinand  Ton  frère  ,  &  Maximilian 
Ion  fils/voires  nos  Roys  leurs  frères  &Contem« 
porains ,  pour  faire  que  ce  Concile  fuft  libre  ôc 
en  lieu  de  feuraccez  ?  Le  lieu  a  eftè  choifî  à  la 
porte  &  fur  laliziere  d'Allemagne  en  vnc  ville  où 
i'ay  cftéjoù  l'on  parlcplus  Tudefquc  qu'Italien, 
fur,  les  confins  du  pas  invincible  de  Rouvc- 
ret,  &  de  l'Eftat  delà  Seigneurie  de  Venife.  Qui 
a  empefché  que  les  Princes,  &  Porcntats  n'y 
ioyent  venus ^ou  qu'ils  n'y  ayent  envoyé  leurs 
AmbalTadcurs  &  leurs Pafteurs?  Leur  auoit-on 
pas  dône  &  jure  feur  accez  ?  Et  n'avoy  enr-ils  pas 
moyen  d'y  venir  fous  bonne  efeorte  ?  Les  Empe- 
reurs &  Roys  n'y  avoient-ils  pas  engagé  leur 
foy  &  paroles  des  Princes? 

Ne  s'y  efr-ilpas  trouuc  quelqucs-vnsdeleur 
party,mefraesvnEuefquedccinqEgIifcs,depu- 
té  parle  Clergé  de  Hongrie,  &  avoue  de  l'Em- 
pereur Roy  deBoëme  nomme  André  Dudits, 
qui  propofa  en  plein  Concile  le  mariage  des  Pre. 
itres ,  qui  fous  l'efperance  qu'il  auoitconceuë  de 
l'obtenir,  s'clloir  avant  que  partir  oblige  par 
promeiTc  à  vne  Dame  donc  ii  eftoit  extrême- 
ment amoureux,  &fesraifons  ayant  elté  iugecs 
futiles  ou  non  propres  en  tel  tems,fe  rctira-il 
pas  depuis  à  Genève*  où  Théodore  Juy  dediaîa 
Seconde  édition  de  fcs  Pocmes  LatinsJuv  donna 


en  fa  Préface  cefte  qualité  d'AmbafTadeur  audit 
Concile,  auec  éloge,  &  louange,  qu'il  a  voit 
mieux  aime  viurc  chaftement  avec  vne  femme 
mariée  *  que  fc  fouiller  par  paillardifeïSidonc 
lesprotcftans*TAllemagne,lesZuinglicns  ou  au- 
tres de  leurs  fc&cs ,  de  langue  SuifTe  ou  Françoi- 
fe,  pour  le  voifînage  qui  ieuc  a  touché,  ©nt  mc- 
prife  de  s'y  trouuer  :  fera- ce  raifon  que  leurs 
contumaces  rendent  nulvna&e  Ci  valable  &  ii 
glorieux ,  dit  Camerarius. 

Fay  au  très  fois  ouy  dire  audit  Ioachim  de  Cam- 
bray,  duquel  fayouy  la  vive  voix  en  Tviiiverfite 
deLcipilc^que  Filipes  Mclanthon  fon  maifhe 
&  amy  fîngulier.,&  c^uquelilecritla  vie  avoir 
grand  defîr  de  fe  trouver  à  Trente ,  &  y  propofer 
doucement  fesraifôns,  &  qu'il  avoit  toujours 
reconneu  la  Hiérarchie  Ecclefîaftique,&  fuccef- 
fion  des  Papes,  Evefques,  Prélats,  &  que  là  il 
cftoit  demeuré  d'accord  de  plufîeurs  points,voi- 
res  mcfmes  iufques  à  reconnoiftre  cinq  Sacre- 
mens  :  &  difoit  ledit  de  Cambray  qu'il  fut  fur  le 
point  d'y  accompagner  fondit  maiftre ,  s'ils 
n'eurent  elle  detournezpar  quelques  mauvaifes 
âmes  ennemies  du  repos  public,  duquel  Melan- 
thon  eftoit  dciueux- 

Q^i  n'eft  de  merueillc  fî  le  Roy  Fran  cois  pre- 
mier eifaya  le  tirer  près  de  foy  &  entrer  en  confé- 
rence auec  vn  homme  fî  docte  &fîpaifible,  Ôc 

qui  s'attaquoit  plus  aux  mauvaifes  mœurs  qu'à 
ladodtrinequ'rlconnoifïbit  eftre  très-ancienne. 

Ce  fut  ce  difciple  de  Luthenqui  plus  fincerc  que 

fon  maiftre  minuta  la  confcfljond'Aufbourg. 

B    ij 


Si  donc  ce  Concile  ne  plait  à  notre  difeou- 
reur,que  n'ouvre-il  quelques  raifons. ? Que  ne  fc 
fait-il  entendre  s'il  a  quelque  meilleur  advis  diî 
moyen  d'en  tenir  vn  autre  >  Et  quand  il  aura  efté 
tenu ,  d'en  faire  mieux  obferverles  refolutions? 
Car  fans  nous  départir  de  l'exemple  cy-de(îus 
decegrandConcire  Nicene,  les  318.  Evefques 
qui  y  furent  de  toutes  les  parties  du  monde  n'eu- 
lent-ils  au  commencement  qu'vne  voix.?  N'y  en 
avoit-ilpasquelques-vns  d'entr'eux  favorifans 
T Arrianifmc  ?  Ne  demeurerent-ils  pas  vnze  fou- 
ftenans  le  party  d'Arrius?  En  fin  n'y  en  eut-il 
pas  cinq  du  tout  refradbaires ,  refufansy  fouferi- 
rcj&niansPctcrnitéjegalité&confubftantialité 
duFiIsdeDieu.?Etqueferuit  pour  lorslacon- 
demnation  de  ce  grand  Herefiarque ,  bien  qu'il 
fuft  vaincu ,  fi  ne  fc  tint-il  pas.pour  convaincu? 
Ne  publia-il  pas  autat  Tes  erreurs  ou  plus  qu'au- 
paravant par  Apologies  ôc  Epiftrcs,  dont  les 
exemplaires  font  tranferits  es  hiftoires  Ecclcfia- 
ftiques,  Se  y  en  c(l  demeuré  trop  de  taches  en 
iccllcs  »  &  mefmc  en  quelques  conftitutions  im- 
périales ?  Voire  ne  con  tinua-il  pas  à  vomir  fes  or- 
dures ,  iufques  à  ce  qu'il  vomit  fon  ame  blafeme 
en  vn  lieu  digne  de  luy  ?  Et  fa  mort  &  punition, 
bien  que  miraculeufe,  ramena-elle  au  giron  de 
l'Eglife  fesdifciplcs.?N'y  eut-il  pas  vnfaux  Con- 
cileà  Rimini*  qui  s'efforça  révoquer  les  faints 
Décrets  &  Canons  de  Nice  ?  Conftantius  &  les 
autres  enfans  &  fuccetfèurs  de  ce  grad  Constan- 
tin, ne  firent-ils  pas  bande  à  part  contre  les  Or- 
thodoxes fN'cnvoyercnt-ilspas  S.  Athanafe,&: 


les  bons  Evefques  en  exil,  eftabliflànt  en  leur 
lieu  des  Evcfques  Arriensf  Ceft  aueuglement  ne 
fî  lia-il  pas  les  y  eux  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Chrcfticnte,  iufques  à  environ  trois  cens  ans 
que  la  lumière  de  l'Eglife  Catholique  chaflabié 
loin  les  ténèbres  de  l'herefic  de  ces  Trinitaires? 
Autant  en  pourroit on  dire  de  pluficurs  autres 
Conciles,  comme  du  premier  d'An  tioche,  où 
quelques  Evefques,  Centre  autres  fain6fc  Gré- 
goire faifctir  de  miracles,  furent  afTemblez,  Se  f 
côdamnerent  par  la  fain&e  Efcriture  les  erreurs 
de  Paul  de  SamofateEvefquc  du  lieu,&  le  depo- 
ferenti  firent  homologuer  Se  confirmer  le  tout 
parle  Pape,&  en  requirent  l'exécution  Se  main- 
forte  à  l'Empereur  Aurelian  *  Se  toutesfois  Paul 
nelaifla  pas  de  fe  porter  pour  PEvcfque  dudit 
lieu  comme  devant,  Se  d*y  répandre  le  venim  de 
fes  opinions  perverfes. 

Ceft  comme  vn  bon,  vray, légitime  Se  vniuer- 
fel  Concile  ne  rapporte  pastoufiours  à  l'Eglife 
de  fi  grands  fruits  ny  fi  prompts  qu'elle  en  a  de- 
firez- 

Doncil  ne  faut  trouver  effrange  fi  tout  le  mon- 
de n'a  fi  toftaquiefee  à  ce  moderne  Concile  te- 
nu à  Trente,  où  les  erreurs  des  fectaires  de  ce 
tems  ont  efte  retranchez  par  le  glaiue  de  la  pa- 
role de  Dieu.  Que's'ils  difent  qu'ils  n'y  ont  eftè 
ouys  en  perfonne  de  leur  viue  voix ,  ils  ne  peu- 
veut  nyer  qu'ils  n'y  ay  enr  efté  ouys  Se  examinez 
en  leurs  eferits.  Mais  quelles  raifons  y  enflent-ils 
peu  apporter  que  celles  qu'ils  ont  publiées  tant 
de  fois ,  Se  d'où  les  oiu-ils  nuifées  fînon  dans  les 
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fanfcde  Tolofe  n'y  a  été  aflls  en  la  chaire Epifco- 
pale  :  ce  qui  cft  dautant  plus  digne  de  remarque 
en  tant  de  Siècles  ,  cfqucls  les  chapitres  ont  eu 
droit  d'élcdtion,  que  cc$  livres  écris  à  la  main 
étoient  demeurez  en  la  poufliere  en  quelques  li- 
brairies de  faint  Martin,  jadis  Abaye,  ores  fecu- 
Iarifee*ou  de  Maire-Moutier,cn  laquelle  ce  grad 
Confefleur  avoit  été  Moine  après  auoir  receu 
l'habit ,  &  l'ordre  d'Exorcifte  de  la  main  de  faine 
Hilaire* 

Venoni  cetc  dernière  forte  de  combats  des 
fâints  Confe(Tcurs,&  Evefques  mis  en  leur  rang 
contre  les  faux  Chrefticns,  hérétiques  &  fchif- 
matiques,qui  ne  font  pas  moins  importans  que 
ceux  des  Martyrscôtrc les Tyrans.Le  bon  grain 
de  la  fîneerc  parole  de  Dieu  n*a  pas  fi  tôt  germe 
es  guerets  de  TEglife  que  Tennemy  a  furfemé 
î'yvraycdela  perverfe  doctrine ,&  bien  queles 
Gaules  s'en  foient  exemtecs  peut  être  plus  que 
lesautrescontrecs>commcquelquesancicnsonc 
dit  qu'elle  n'eftoit  pas  fertile  en  monflrcs:  û"  cft- 
cc  qu'elle  n'en  a  pas  eftefîabfoluraentpriviîe. 
giee  qu'vn  des  Rois  de  la  première  race  n'aye 
doutédelacoë'ternitè  du  fils  de  Dieu,  dont  il  a 
fait  abjuration  &  pénitence,  &  quâd  faint  Mar- 
tin fut  pris  au  cloître,  &  deMoyncchoi/iEve- 
que  de  Tours ,  ce  fut  pluftoft  par  vnc  acclama- 
tion populaire  pfurfon  infignefainteté,  Dieu 
ayant  japar  luy  redonné  la  Vie  à  deux  morts, 
que  par  vu  commun  confentement  de  fonClcr- 
gé  ,  parmylcqueliiy  en  avoit  qui  netenoienc 
pasbienla  foy  Nicene.  Etdeccmefmetcms  y 
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avoït  encore  quelque  poignée  de  Sabcllians»&: 
Prifcilianiftcs ,  que  faint  Martin  ne  vouloit  être 
mis  à  morcQuoi  que  déclarez  par  le  faint  Siège» 
parce  qu'il  cfperoic  par  la  douceurpluftoftquc 
par  le  fer,  les  ramener  a  la  bergerie. 

LaScptimanic  que  quelques  vns  ont  appel- 
lec  Langue  de  Goth,  à prêtent  Languedoc  ètoit 
toute  inre&e  par  le  voifinage  des  Pyrénées  ,  & 
contagion  de  celle  peftilentc  race  Gotique, 
fur  laquelle  nôtre  Clo  vis,&  autres  ont  rempor- 
te tant  de  célèbres  victoires,  &  qui  pis  cft,il  y  rc- 
ftoit  encore  de  l'engeance  de  ce  Vigilance,  quia 
éftefibien  rembarre  par  faint  Hictômc,  fur  ce 
qu'il  ne  vouloit  point  qu'on  fit  des  veilles  fur 
les  reliques  des  Martyrs»  Cependant  les  pafteurs 
de  toutes  parts  étoicntveillans  fur  leurs  trou- 
peaux prés  de  livrer  leurs  vies  pour  leurbergail, 
toutes  les  Citez  étoient  garnies  de  bons&or- 
thodoxes  Evéques  tirez  parmy  les  plus  çmincs 
du  Senat,&  de  la  Nobleiîe ,  qui  nefc  marioient 
jamais  de  là  en  avant,  ainstous  fe  fequeftroient 
de  leurs  légitimes  epoufes  ,  s'ils  en  avoicntfui- 
vantic  fanal  de  cete  lumière  de  Poytou,  voire 
de  la  Chreftiente'jS.Htlaire. 

Leurs  vies,mœurs,  dikiplines,  leurs  abftinen- 
Cts&chaftetcz,  geftes  >  rangs  &  fucceffions  de 
ces  Pontifes  font  icy  fidèlement  décrites  &  rap- 
portées ,  les  bons  honorablement  remémorez, 
les  mauvais  n'y  (ont  pas  épargncz.afin  que  cha. 
cun  foir  averti  de  faire  non  ce  qu'ils  ont  raicains 
ce  qu'ils  ont  prêché.  Er  céte  antiquité  &  fuc- 
ceffion  fi  bien  rapportée  depuis  chaque  preraî« 


m 

Théologie,  fçauant  aux  lettres  &  langues,  où  il 
dit  qu'vn  Pierre  de  Luques  Chanoine  régulier 
prcfcha  en  Lôbardic  vn  erreur  que  le  lieu  où  le 
fils  de  Dieu  avoit  pris  chair  &  reposé  neuf  mois 
en  la  Vierge,  n'eftoit point  ion  ventre ny  le  lieu 
accoutuméauxautrescnfans,ains  fa  poitrine:  & 
avoit  iagajgnéplulicuts  bonnes  gens  qui  pen- 
foientque  c'efloit  detra&cr  de  la  Majeité  divi- 
ne, de  croire  que  noftre  Sauveur  fait  homme 
avoit  fejourné  au  mefme  réceptacle  des  autres 
fils  d'Adam. 

L'on  n'afTcmbla  pas  le  Concile,  mais  ce  Pierre 
fut  cite  à  Rome  où  fe  trouvèrent  quelques  Pré- 
lats &  Docteurs.»  de  par  vives  raiîons  ôc  textes 
pris  des  originaux  Hebrieux  &  Grecs  ,  on  luy 
fit  connoiftre  fa faute  4  qu'il  abjura  &  ceux  de  fà 
fuy  te  publiquement  avec  pénitence  exemplai- 
re: comme  autrefois  on  auoit  fait  en  France  â 
ce  Bcranger  Archidiacre  d'Anger^qui  pour  ex- 
pier ce  quil  avoit  malfenti  du  S.  Sacrement  de 
l'Autel  fe  rendit  raoyne  à  Cluny.  Pierre  Abail- 
îardjduqucl  i'ay  quelques  ceuures,fut  ainfî  con- 
vaincu, comme  le  témoigne  Othon  Fru/ing.&: 
P.  vénérable  Abbé  de  Clunij&  mourut  bon  Ca- 
tholique, 

Ce  qui  nous  mettra  en  train  de  parler  des  Con« 
ciles  particuliers  pourvnc  province  ou  nation» 
puifque  noftre  difeourcur  en  demade ,  au  moins 
vn  national ,  comme  li  noftre  nation  feule  cftoit 
malade&infc<5tecdcserreuisdecetcms.Etpleut 
à  Dieu  qu  ainfi  fut  &  qu'il  n'y  eut  lien  de  change 
qu'en  la  forme,  la  matière  ne  dclaiilevoitd'cftre 
bonne.  *JM&i* 


J7 
fJMaif  put  faut  notre  pouvoir  ne  feflendqHe  fut 

les  nôtres  ,pm fqu 'il ne  faut  pas perdre  l'efftoir de  re- 
voir encor  che\nom  refiorir  ISglife  primitive  >puif- 
que  c  eftdu  ^Rjoyfiul  qu'en  dépend  reflablijfement  es 
terres  de  fin  obeiffance,que  luyfeul  peut  donner  ce  fit 
tranquilité  a  lEglife  Çauloifepar  (amainpuiffan- 
te,&  qu  il  y  ejl  obligé  par  les  grâces  fin gulier es  qu'il 
en  a  recettes  du  Ciel  >  il  faut  qu'avec  cette  paix  de 
VEgltfe  il  y  maintienne  le  repos  drprofperité  de  fin 
Royaume  :  ce  qui  ne  fe  peut  faire  fi  nous  ne  jommes 
<vnis  en  vne  Religion*  'Dieu  auiheur  de  paix  &  con- 
corde nom  la  fera  rechercher.  La  maladie  ri e$ 
point  morttlleny  incurable  >fi  nom  voulonyrecognoifi 
fons  -en  la  guèrifon  ^rendon  nom  capables  les  vns  & 
les  autres  des  remèdes  qui  puijftnt  opérer  aufrlut 
commun, 

O  les  belles  paroles  en  gros  ,  difoient  faint 
Ambroifc  &  Aurel  Pruderis  contrcSymmach. 
Mais  venon  à  en  dire  quelque  mot  en  dcrail. 
Donnez  vous  à  enrendre  ,  ouvrez  nous  va 
moyen  de  faire  ce  que  vous  dites  .>&  de  le  ren- 
dre pofï}bIe&faifable,&puis  montrez  nous-cn 
les  crTe  cts.  Vous  parlez  de  guérir  des  malades, 
&  n'en  donnez  aucuns  remèdes  ,&  ne  dites  pas 
iï les  malades, demandent  guèrifon. 

Qui  entendez- vous  par  ces  malades  ?  enten- 
dez-vous les  Catholiques  ?  ils  vousrcpliquerot 
^haute  voix,  qu'ils  ne  le  fontpointjDieu  mer- 
cy.Qup  la  foy  &  doctrine  qu'ils  tiennent  a  tou- 
{îoms  cfte,  &  eftlavraye  ,  rvniuerfclle&  feule 
qui  meinc  à  falut.  Qu^avant  Luther  &  Caluin 
toute  la  Ghreftientc  eftoit  d'vne  feule  croyance, 
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cés,les  années  courantes  parie  date  de  fonpaf- 
fage  au  Ciel ,  duquel  le  tombeau  8c  pèlerinage  a 
été  de  pareille  vénération  8c  indulgence  que 
ceux  des  deux  Apotresà  Rome  :  félon  qu'il efl 
raporté  en  vn  Concile  de  Maçon  :  8c  à  qui  faint 
Sidoine  l'A  polinaireEyéquc  d'Auvergne,  rend 
témoignage  que  Ton  cors  etoit  vénérable  à 
toute  la  terre  ,  lequel  témoin  luy  etoit  proche 
d'environ  foixante  ans*  gendre  de  cet  Empereur 
Avitus,  qui  ayant  renoncé  à  l'Empire  s'achemi- 
na à  Brioude  ,  d'où  notre  Autheur  eftoit  natif, 
pour  y  prendre  l'habit  de  Religieux.  Nous  ne 
iaurion  donc  allez  louer  avec  ce  docle  Car- 
dinal Baronius ,  la  pieté  ,  la  deuotion ,  la  dili- 
gence^ Tardant  zelc  de  notre  bon  Auvergnac, 
&  fa  fidélité  a  nerienraporter  que  par  bons  ar- 
chives 8c  preuves  aurentiques,&  n'en  deplaife  à 
ceux  qui  ont  été  fi  hardis  de  dcfirer  en  luy  quel- 
que plus  exacte  jugement  pour  en  difcemer  vnc 
partie  de  fes  miracles  d'avec  les  autres-  Car  tant 
s'en  faut  qu'il  en  aye  trop  amafle^qu'au  contrai- 
re nous  pouvon  dire  avec  faint  Auguilin,vint  8c 
deux  de  la  Cité, chapitre  huit,que  par  oublian- 
ce,ignorancc  ou  nôchalance,  plusieurs  miracles 
ou  mémoires  des  Martyrs  (ont  échapez  ou  pref* 
fez  fous  le  filcncc,  tellement  que  les  Cartageois 
mêmes  ont  ignoré  le  miracle  qui  eft  avenu  à 
gloire  de  Dieu  dans  Carrage. 

O  que  les  goûts  8c  appetis  des  hommes  font 
differens  8c  bijat'es  î  Que  véritablement  il  a  été 
dit  par  Salulte  .  que  chacun  fe  flatc  8c  fe  relâche 
a  croire  8c  recevoir  ce  qui  luy  vient  plus  à  gré  l 
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Lcsvnsfe  font  dolus  &  complains  de  la  trop 
exacte  curiofité  au  dénombrement  de  fcs  mira- 
cles ,  en  voicy  d'autres  qui  querellent  qu'on  a 
omis  quclquesvns  >&  entre  autres  au  récit  du  ba- 
tcmc&facre  du  Roy  Clovis  par  faintRemy, 
notre  Grégoire  n'a  point  parle  de  la  fainte  Am- 
poule qui  y  fat  envoyée  desCicuXjCÔmevn  pre- 
fenc  exquis,&  gage  Futur  aux  fils  ainez  de  l'Egli- 
fe:dc la  cftvenu  queHaillan&  autres  ont  bié  oie 
en doutcr,voire entrer  dutoutcndeniparvncne- 
gativc:Gregoire  dé  Tours  n'en  a  rie  dit,il  ne  l'eut 
pas  oublie,  je  nefuisdonc,pastenude  le  croire, 
ÔC  qui  fçait  II  ç/a  été  par  oublianec  ,  ou  par  fau- 
te desLibraircs&copiftes,qui  ont  lailTc  quelque 
p  eriode  au  bout  de  la  plume?  Qupy  que  ce  foit, 
Aimiô  le  dit ,  vn  séblable  miracle  cft  dans  S. S ul- 
picc*  &  autres  fufnômez,  qui  affermer  que  pour 
s'e'tre  ftoifle  les  membres  d'vnc  lourde  cheute 
allant  à  Matines  ,  cefaintgifantmalade  receut 
Y  du  Ciel  pareille  fiole  pleine  de  baume,  dont 
il  fut  oint,  &  divinement  guery  à  vn  inftant:  La- 
quelle ampoule  a  été  gardée  en  l'Abbaye  des  A- 
potresdcMarmoucier,&  l'avon  veuë  fervirau 
Sacre  Se  Couronnement  fdu  Roy  à  Char- 
tres: Ainli  qu'en  fait  foy  le  livre  du  feuEveque 
du  lieu  :  Quant  à  celle  de  Reims ,  que  pounoit 
ce  donc  être  celle  que  nous  avon  érévoir  en  grad 
dévotion  à  faint  Remy ,  qui  a  fervi  depuis  vnze 
ileclcs  à  tant  &  tant  de  Rois  ?  Que  pourroit-  ce 
donceftrece  petit  vaifTeau  diafane  plein  d'vn 
bâme  divin.quiexalevne  odeur  fi  foiïevc,&mr- 
naturclle,  par  TinfpcClion  duquel  on  fait  ju- 
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Cerez  ?  le  parle  à  vous  &  à  ceux  qui  vous  reflem- 
blent  ou  applaudirent,  qui  ne  font  ny  chaus 
ny  frois  ,  ains  en  danger  d'être  vomis.  Pren- 
drez vous  pour  certaine,  véritable,  &  inviola- 
ble croyance*  celle  qui  ferefoudra  en  ce  préten- 
du Concile  National  f  Si  vous  la  prenez  ,  ou 
vous  n'en  avez  gueresiufqùes  a  prcfent,ou  n'y 
eitcs  gueres  conftans.  Si  vous  ne  la  prenez 
point,  vous  aucz  tort  de  l'auoir  tantdeiîrcc, 
requife  &  publiée  à  cri  &  cor.  Et  qu'a  viendra- 
il  fi  ce  Concile  dure  long  tems  ?  s'il  fe  dépare 
fans  rien  conclure,  vous  demeurerez  desatten- 
danSj&i'attcn  de  voir  ce  que  vousrefpondrez 
àvnquiaparleà  vousauant  moy. 

Par  Tiffuc  de  ce  Concile  National  on  confer- 
uera  l'ancienne  religion  que  nous  auons  tenue 
depuis  que  S.  Denis  premier  Euefquc  de  Paris 
lcft  venue  annoncer  en  France,  cV  rafeellecde 
Ton  fang  fur  le  mont  des  Martyrs.  Depuis  que 
(àind  Remy  a  baptifé  &  oint  Clovis  :  en  ce  cas 
qui  fe  fera  fort ,  que  ceux  qui  s'en  (ontdetra- 
quezy  veulent  r'entreri*  Comme  en  ferablablc 
fi  on  confirme  >  ce  que  Dieu  ne  veuille,  celle 
que  Calvin  le  premier  de  tous  les  François  y  a 
inventée  &  annoncée  depuis  les  foixante&tant 
<Tans  ,  pafTerez-vous  foudain  de  notre  cham, 
enceluy  dePennemy  ?  y  ferez-vous  fuiuy  des 
autres  qui  ont  vefeu  fi  Catholiquement  en  la 
foy  de  leurs  pères  .?  Quant  à  moy,  ieprotefte 
que  ic  n'en  feray  rien  *  &  prie  Dieu  m'envoy er 
pluftoftla  diiîolution  du  cors  &  de  Pamc,que 
i'y  vucillc  penfer ,  &  croy  que  tout  bon  Chrc- 


fticn  en  foit  de  même ,  6c  n'y  pourrion  e'tre  for- 
cez par  quelconque  authorité  temporelle.  Rc- 
fteroit  donc  que  des  deux  on  fie  vn  meflangc 
que  l'on  appellcroit  vne  reformation  félon  le- 
dit Concile:  Scie  feray  pareille  protestation  de 
ne  l'cmbraTer  ,  &  croy  que  nul  n'entrera  en 
ce  tiers  party ,  s'il  n'efl:  de  vos  fcmblabies.  Et  en 
ce  cas,  la  Francene  fcraplus  le  premier  mem- 
bre de  l'Eglife,  ains  par  vn  retranchement  au- 
ra fa foy  à  part  *  elle  8c  vous  croirez  peut-être 
que  Dieu  alors  fabriquera  pour  cette  nouvel- 
le religion  vn  nouveau  Paradis  ,  n'eftant  rai- 
fonnable  que  l'ancien  Paradis  reçoive  autres 
que  ceux  qui  font  décédez  en  la  foy  ancienne. 
Cela  vousaefté  iette  devant  les  yeux  toutauf- 
f\  toft  que  vous  auez  voulu  paroitre,  &  on  n'y 
a  point  veude  vous  aucune  repartie  que  ic  fça* 
che  -,  peut-être  qu'avez  efté  traite  trop  douce- 
ment. 

Repondez  y  donc,  &  par  même  écrit  à  ce  que 
ievous  veux  encorobie&cr ,  &  nous  dites  les 
moyens  par  lefquels  vous  voulez  qu'on  par- 
vienne à  ce  nouveau  Concile,  cornent  ilfetie- 
dra^qui  vous  voulez  y  eftablir ,  &  recevoir  pour 
Prefidés,pour  fouverains  Iuges,qui  pourGrcf- 
fiers  ou  Secrétaires  >  &ainfides  autres  particu- 
laritezfans  îcfquellcscc  Concile  ne  fepeuf  te- 
nir ,  &  faites  Ci  bien,que  le  Sieur  du  Plcflïs  n'cC 
iàyc  plus  faire  de  fa  perte  fon  gain. 

Ea  roue  de  fuitte  n'oublirezlcs  moyés  de  le  fai- 
re garder,  obfcrver  »  &  entretenir  en  ce  Royau- 
me, à  Paris,  à  la  Rochelle  ,  à  Montpclier, 
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Nîmes  >  &  en  Bear ,  &  autres  lieux ,  &que 
le  tout  fe  face  en  charité.  Vous  ferez  vn 
grand  Apollon  :  Si  vous  ne  dites  rien  de  per- 
tinent à  ces  interrogatoires  >  nous  ne  croi— 
ron  pas  en  vos  profeties  y  &  diron  que  vous 
auez  abufé  de  votre  bien  dire  »  &  de  notre 
loifir. 

llmefouvicntdu  tems  que  nous  endurion  à 
Tours  vn  exil  volontaire,  attendant  que  la  vi- 
ctoire du  Roy, nous  rerfdit  comme  elle  a  fait, 
notre  patrie,  vous  y  eftiez  cômeil  eftàprefup- 
pofcr.Il  s'y  publia  cnuiron  l'an  1552. vn  liurc  fur 
ccmefmc  fuietdVn  Câcilc  National ,  &  pour- 
roit  bien  eftre  que  ce  fuft  de  mcfme  Autheur,  & 
que  cefte  requefte  y  a  voulu  renvoyer  pour  y 
avoir  omis  &  fupprimé  ce  qui  fe  trouvera  dans 
celiure,  que  ic  tins  pour  reprouve  dés  lors  ,  & 
ne  layveu  depuis  tant  ieTay  mefprifé.  Sin'ay- 
iepasoublié  le  principal  fubiecl;  des  rêveries  de 
ce  cahier:  Ainfi  ie  les  appelle,  parce  que  TAu- 
theur  avoit  fongé  creux  ôc  tiré  ce  luy  fembloit 
la  vérité  du  fonds  du  puis  de  Dcmocritc:il  fe  fei- 
gnoit  Catholique  ,  &  tels  regnards  font  plus 
dangereux,  comme  il  fut  dit  à  vn  qui  fe  feignoit 
des penuens  blcux,&  efcriuoitdes  filippiques 
contre  le  (ainct  Père,  nioit  qu'il  fut  fuccefleur 
de  faintl:  Pierre,  ny  que  faindfc  Pierre  euftefte  à 
Rome,  bien  quefon  feiour  Ôc  prédication  & 
mort  à  Rome*  foie  chofe  tenue  confiante  par 
la  première  Loy  de  notre  code,  afin  queie  n'en 
touche  autre  pa(Tage  que  celle  Loy,  faite  y  a 
douze  cens  ans.   Ce  declamatcur  s  euft  mieux 
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fait  d'oter  le  mafque,mais  il  y  en  a  qui  pour  leur 
ambition  prendroient  le  tulban.  Dans  ce  livre 
donc  on  auoit  inventé  cette  forme  d'va  Concile 
chimérique ,  qui  cftoit  d  aiîcmblcr  vin  t  &  qua- 
tre Evefqucs  des  plus  doues  &  mieux  verfez 
aux  fain&es  lettres ,  &  pareil  nombre  de  Mini- 
ères ,  dont  il  vouloit  que  trois  de  chaque  colle 
fulTen  t  pris  pour  greffiers  qui  écriroient  au  vray » 
tout  ce  qui  s'y  diroit  &paifcroir. Que  douze  fu£ 
fentpm  de  part&d?autrc  pour  diiputcr,  &lc 
reftequi  eftoit  neufEvcfquesSc  ncufMiniftrcv 
pouriuges  &deffiniteursfouuerains:  &  que  ce 
qui  feroit  par  eux  iugé ,  conclu,  &  arrefté  en  la 
foy,  demeurera  pour  ferme  croyance.  Voila  ce 
livre  rédigé  au  petit  pié,&  voudroi  bien  fça- 
uoir  llc'eft  à  ce  liure  que  notre  difeourcur  a  eu 
égard ,  fi  telle  ouverture  luy  plaie  ou  à  ceux  qui 
font  decefte  farine,  ou  à  ceux  qui  font  vraye 
profefllon  de  la  religiô  qui  fe  prétend  reformée, 
le  dkayapertement  quelle  ne  plaie  à  aucun  Ca- 
tholique ,&  que  pour  faire  vne  ttanfa&ion  o*i 
arbitiage  ,  il  faut  que  les  deux  parties  y  confen- 
tertt.  Ge-n'eit  pas  peu  déchoie  de  compromet- 
tre de  fa  foy  èc  de  (on  ialut ,  mefmes  en  petit 
nombrejequelbié  qu'il  foit  facile  de  Taugmen- 
tcr,fi  fera  il  petit  eu  égard  à  ce  qui  eft  de  TEglifcn 
qui  emplit  les  quatre  coins  &  le  milieu  de  la 
terre* 

Fcignon  qu'après  les  chaudes  &  ardentes  dis- 
putes de  ces  vailians  champions,  la  balance  foie 
tenue  fi  iu(te,que ny  l'vn  ny  l'autre  n'ay c  gueres 
d'avantage  >  ou  bien  s'ils  en  ont. l'vn  fur  l'autre, 
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que  les  juges  du  charo  foient  partis  entr'eux, 
ic  demeurent  fermes  fans  pancher  d*vn  codé 
en  l'autre ,  côme  les  juges  fous  le  Roy  Salomon 
qui  n e pouvoient  difeerner la  vray c  mère  d'avec 
la  fauce.lî  leur  Roy  n'euft  cfté  infpiré  de  Dieu. 
Et  celle  fîmilitude  n'eft  pas  mal  à  propos,  puif- 
quedeces  deux  femmes, IVne  qui  veut coup- 
per  l'enfant  eft  figure  delà  fauceEgliie,  &4'au- 
trequi  ne  peut  partager  Chrift,  c'eft  la  notre.  Si 
ceftecy  ne  vousplait,en  voicy  vncplus  récente. 
Onaveufouventés  chabres  mi-parties,  que  les 
Catholiques  y  font  demeurez  d'vn  auis,  &  les 
autres  d'vn  autre.  En  ce  cas  ne  fe pourra  donner 
arreft  qui  vaille,  &  par  ainfi  les  parties  renrreiôt 
en  plus  grande  involution  que  devant,&  faudra 
aller  chercher  vnc autre afséblec  ou  conciliabu- 
le pour  les  départir:  Et  il  chacun  enceftefecôde 
chambre  tient  ferme  pour  fa  Religion,  ou  pour 
fa  pailion,ce  fera  vn  progrez  a  l'infini. 

Tournez  le  fucillet ,  û  de  nos  Evefques  vn  ou 
dcuxpaiTent  en  l'opinion  des  Miniftres  ,  voila 
leprocez  jugé  »  s'il  palTe  feulement  de  deux  ou 
trois  voix  :  corn  m  eauflî  en  casque  deux  ou  trois 
Miniftres  reconnoiflent  la  Vérité  ,  l'Antiquité, 
rVniuerfalitéderEghfe,  voila  vn  arreftdiftini- 
tif  prononcé  contre  toutes  les  nouveautez  pro- 
fanes. Et  en  l'vne  de  ces  deux  efpeccs  ou  en  la 
tierce, qui feroit ou  d'vn  interlocutoire  ou  d'vn 
avis  tempéré ,  reiTentantne  fçay  quoy  de  l'vn  ou 
de  l'autre,  tous  les  efpris  des  François  demeu- 
reront attentifs, quel  fera  l'accouchement  de 
cette  rnontagne:  &  comme  il  a  elle  touché cy- 
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deflus  >  il  y  en  aura  peu  qui  pour  cela  veulent 
lâcher  prife  de  la  Religion  qu'il  aura  auparavant 
retenue ,  foir  de  Ton  père  &  anceftres  »  foit  defon 
choix.  Vous  fçavez  trop  mieux  dire  vous  autres 
libertins  de  confcienccs,  que  Religion  veut  eftrc 
perfuadeej&  non  commandée. 

Contemplez  de  grâce  en  quelles  abfurditez  & 
impoflibilitez  nous  font  retomber  ces  rêveurs, 
qui  Ce  feignent  en  leurs  cfprits  des  monftres, 
pour  les  domter  à  leurs  bons  poins  &  aifemens^ 
&cn  rapporter  des  chariots  de  triomfes  tirez  à 
cheuaux  blans  dans  les  nues. 

l'ay  efté  contraint  rapporter  icy  cette  cuver- 
turc  dVneconfcrencc  pour  la  dccifîon  descon- 
troverfes»  En  Alemagne,  après  que  les  Palpeurs 
ont  difputé,les  Princes  ordonnent  telle  Religion 
qu'ils  veulent ,  puis  la  font  changer  à  leurs  peu- 
ples comme  bon  leur  fcmblc. 

Puifque  notre  nouveau  difeourcura  tant  dit 
de  belles  paroles ,  &  n*a  rien  ouvert  fur  ce  pafTa- 
gc:  ôcaufliafin  qu'en  vne  féconde  irnpreflîonil 
mette  la  plume  au  vent  &  découvre  fespcnlces> 
fcfouvenant  toutesfois  des  loix  des  Thuricns* 
qui  ont  ordône  punition  aux  forgerons  de  nou- 
veaux Edits  &  inventions  quand  elles  ne  fe  trou- 
vent vtiles  ny  faiiàbles ,  ains  qu'en  fin  elles  font 
réprouvées: 

Sur  tout  ie  prieray  nos  difeoureurs,  qu'en 
leurs  avis  donnez  ou  à  donner,  ils  ne  faiTent  pins 
cette  faute  finotable,que  de  bailler  auxEvcfques 
pour  compagnons  des  Minières ,  allans  du  pair 
avecaux.  Il  y  a  deux  mille  Miniftrcaux  fans  les 
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diacres.,  anciens  &  pères  confîftoriaux,  qui  tous 
voudroient  fe  parangoner  à  nos  Prélats. 

Si  on  leur  demande  où  ils  ont  trouvé  cela,  en 
quel  livre  *  il  faudra  qu'ils  demeurent  confus,& 
qu'ils  confeiTent  que  c'cftdcleur  feule  cervelle: 
parce  qu'en  nul  Concile, à  commencer  depuis 
celuydeHierufaîem  tenu  par  les  feuls  Apoftres, 
n«fctrouucra  qu'autres  que  les  Evefques  ayent 
efteaflisavecvoixdeliberative.  Celuy  de  Nicee, 
dont  a  cfté  parlé  cy  défias  ,fut  tenu  par  318. Evef- 
ques >  auquel  Vincent  &  Vi&ot  Preftres  del'E- 
glife  Romaine,  qu'on  a  depuis  appeliez  Cardi- 
naux »  &  Ofius  Evefquc  de  Cordouë  tindrent  la 
place  du  Saint  Pere,&  y  affilia  ce  grand  faintHy- 
laire  de  Poitiers,ornemét  des  Gaules  &  fléau  des 
Hérétiques.  Le  Concile  deConftantinoplc  fut 
confirmé  par  le  Pape  Damafc  A  celuy  d'Ephcfe 
prefida  faint  Cyrille  Légat  de  Celeftin ,  qui  le 
confirma.Et  ainfi  des  autres  d'Orient:car  en  Oc- 
cident Calixte  tint  le  1.  de  Larran, Innocent  III. 
le  fecondjInnocentlIILfutà  Lyon, Clément  V. 
à  Vienne,Eugcne  II  II.  à  Florence,  qui  font  tous 
généraux,  autres  que  les  Evefques  n'y  ont  eu 
fuffrage  concluant:  touslesdeterminansy  font 
fousfîgnez  de  leurs  noms,  ôc  des  Citez  de  leurs 
titres.  Ce  qui  fc  voir  plus  particulièrement  au 
Concile  de  Sarde ,  fokmnifé  par  300.  Evefques» 
en  celuy  de  Milan  par  plus  de  300.  Ceîuy  de  Ro- 
mcdeiié'.d'Antiocheconfirmc^enTrallede^o. 
Et  pour  pafler  d'Orient  en  Gaule >  celuy  de 
Mayence  de  130.  celuy  d'Aix  a  Chapelle  de  $05, 
feuz  Charles-MUgne  Empereur  ôc  Roy  ,  qui  en 
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procura fîx ou fepr autres,à Chaalons  fur Saône, 
Trionvillc  &  autres  lieux  pour  la  reformacion 
des  Mœurs. 

Surcefuget  les  quatre  premiers  qui  ont  efte 
renus  contre  Beranger  ont  bien  cenfuré  quel- 
ques mœurs  des  Preftres:  mais  aufîî  ils  ont  tou- 
ché vn  point  notable  de  doctrine  dé  la  realité 
du  cors  de  Dieu  en  i'Euchariftie,&  de  la  tranfîub- 
ftantiation*  que  peu  de  François  reuoquoient  en 
doute.  L'vndefquels  Conciles  fe  tint  à  Verfel, 
où  prefïdaLeon  IX.  fur  le  xj.  liecle*  &  encores 
vn  à  Mantoiïc>&  encore  vn  à  Latran  de  n8.Evef» 
ques^&par  tout  Beranger  condamne  à  fe  retra- 
cer auec  abiurationcV  pénitence  publique.  En 
quoyiene  peux  me  garder  queic  ne  remarque 
en  paflant  Terreur  de  S  abellic ,  qui  attribue  à  S  y  1- 
veftrc  III.  ôc  de  Calvin  contre  Vvcftfal,  qui 
donne  a  Grégoire  II .  ce  qui  eft  du  tems  &  Papat 
de  Léon. 

Et  iepourroy  fur  ce  fuget  epuifer  toutes  les 
Chroniques^  tous  les  tomes  desConciles,com- 
me  d'Arles.,  Aurange,Agdc,Tours,Rheims,  Pa- 
riSjOrleans,  fi  ie  ne  ciaignois  cftrc  trop  exacte  en 
chofe  qui  fe  reconoit  il  facile  &  fi  notoire,  que  en 
nul  defdits  Conciles  n'y  a  eu  autres  que  des  E  vefl 
ques  qui  y  ay ent  eu  voix  deliberatives. Que  n"  on 
me  dit,qu'il  y  a  eu  des  Hérétiques,  non  feulcmet 
qui  y  ont  cite  ouys  &  fe  font  defend»s,mais  aufîî 
qui  y  ont  opinc.Iercpon  que  les  Hérétiques  non 
Evefques  y  ont  elle  ouys  comme  acculez ,  &  des 
Hérétiques  Evefques  y  ont  aufli  opiné  ;  mais  c'a 
efté  en  qualité  d'Evefques ,  non  iugez  Heicti- 
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ques,comme  il  a  efté  touché  cydeffus  du  Conci- 
le de  Niccc»&  de  Ton  contraire  a  Rimini  tenu  par 
fauxEvefques,  &amfi  des  autres.  A  Nicee  tout 
ne  fe  paffa  d'vne  voix,&  y  eut  quelquesEvefques 
opiniaftres  qui  n'y  vouloientfousfigncr,  &  alla 
cette  contumace  il  avant3que  d'vne  feule  herefie 
d'Arrius  s'en  engendra  quatt c  familles ,  des  Eu- 
nomians,Macedonians>Euftaticns,&Mcletians, 
enlamefme  forte  que  d'vn  fcul  Luther  comme 
d'vne  Hydre  font  renées  fept  teftes. 

le  crain  d'auoir  trop  employé  de  langage  à 
démontrer  qu'autres  que  les  Evefques  n'ont  eu 
voix  aux  Conciles.  Que  s'il  s'y  cft  trouvé  des 
Abbcz,Preftrcs,ouDo&eurs,  ce  n'a  cfté  que 
pour  y  donner  avis  :  comme  fc  voit  des  Conciles 
de  Baflc,Conftancc,&TrenreJ&  faut  que  notre 
difeoureur  &  tous  ces  demandeurs  de  Conciles 
en  demeurent  d'accord,  ou  qu'ils  apportent  leur 
preuue  au  contraire. 

Que  s'ils  me  difent  que  leurs  Minières  font 
leurs  Evefques  ^  ils  auront  à  le  prouuer,car  on  ne 
leur  en  confefle  rien*  fïnon  qu'ils  le  voudroient 
bien  eftrc,  ou  en  avoir  le  revenu  pluftoft  que  la 
fonction.  Diacre  en  Grec  &  Miniftre  en  Latin, 
c  cft  tout  vn,  i'en  ay  cotte  cy  defîus  le  nombre 
effréné. 

Il  n'y  a  en  la  Gaule  Françoife  que  quatorze  ou 
quinze  Provinces ,  &  enuiron  fîx  vingts  Dioce- 
fes,  félon  le  calcul  de  Papirius.  Il  fe  trouveroit 
bien  en  tel  endroit  autant  de  Miniftres  »  diacres, 
anciens  &  gens  de  Confîftoirc  $  que  fî  tous  ceux- 
làfeprefemoicnt  pour  y  entrer  6c  délibérer  > ce 
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feroic  vnc  ochlocratie  &  confufion  dangercufe. 
Et  pouï  quoy  norbcc  diroient-itapuifque  ce  fonc 
nos  Prélats ,  nous  avons  trois  Evefques  ou  qua- 
tre à  Çharcnton.  On  repond  qu'ils  ne  font  point 
Evefques  ny  de  fait  ny  de  nom  j  car  ce  mot  de 
Miniftre  ne  peut  fe  rapporter  à  celuy  d'E  vefque, 
quoy  que  Bezcofa  bien  dire  vniour  au  Sieur  de 
Lanflac,  vous  voyez  lepauvre  EvefqucdeGe- 
neveil  n'en  manque  finon  le  revenu,que  Calvin 
ferepent  d'avoir  laide  vfurper  à  l'hoftel  de  ville 
qui  leur  en  paye  petite  penfion.  Et  fi  leur  dire 
avoitlieui  bon  Dieu  quel  Chaos,  qui  renverfe- 
roienttout  ce  deflus-delTous.  Seigneur  des  ar- 
mées combien ,  font  multipliez  en  peu  de  tems 
les  ennemis  de  ton  Efpoufç  :  mais  il  ne  te  chaut 
de  vaincre  en  petit ,  ou  grand  nombre. 

Il  y  a  plus  de  trente-cinq  ans  que  feu  Meffirc 
IeandeHangcft,qui  a  cfté  cinquante- feptans 
Evefque&  ComtedeNoyon,Païrdc  France3fils 
d'vne  d'Amboife,me  donna.comme  il  me  faifoic 
l'honneur  de  me  chérir,  vn  livret  qu'il  avoitfait 
imprimer,intitulé  de  la  defféfe  du  facré  facerdoce 
fait  par  leap  Ficher  Evefque  de  Rocheftre,celuy 
qui  depuis  repandit  fonfang  pour  la  foy  en  An- 
gleterre :  ce  livre  plaifoit  à  ce  do&c  Prelat,qui  fc 
contenta  toute  fa  vie  d'vn  feul  bénéfice ,  Se  a  ren- 
du Famé  à  Dieu  octogénaire  entre  mes  bras. 

Le  fuget  en  eftoit  pris  fur  ce  que  Luther  a  voit 
voulu  ofter  tout  ordre  de  Clericaturc,  &  par 
confequent  toute  Prelature,  difant  en  fa  captivi- 
té qu'vn  chacun  de  nous  eftoit  vray  Prcirrc  &C 
Sacerdot,  duquelmot  i'vfe  volontiers pourl'a- 
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voir  emprunte  de  cet  excellent  efprit,le  feu  fieur 
des  Portes  mon  ami  fîngulicr. 

Ce  bon  Prélat  Anglois  découvre  l'erreur  de 
Luther,  en  ce  qu'il  avoitofé  maintenir  que  nui 
Chreftien  n'eftoit  point  plus  Clerc  ou  preftre 
que  le  moindre  des  Laïques,interpretant  ce  texte 
de  faint  Pierre  de  la  Sacrificature  fpirituelle  de 
nos  prières  &  bonnes  œuvres. Où  en  feron  nous 
donc  logez  >  (î  fuy  vant  cette  belle  doctrine  tout 
chacun confufémcnt  Se  autanti'vn  qucTautrc* 
vouloir  fc  dire  facrificateur,  fous  ombre  que 
S.  Pierreappelle  les  Chreûiens  race  élcùe,  loyale 
prettife  ,  &là  ddïïis  enfeigner ,  baptifer,  donner 
îes  facremens ,  avoir  fa  voix  auxaiTemblces,  & 
qu'elle  fuft  non  feulement  contee,maispezee  à  la 
balance  des  Evefqucs.  O  Dieu  en  quel  tems  t'a 
il  pieu  nous  referuer  ! 

C'eit  pourquoy  les  Anglois  rciettant  cette 
monftrcufc  opinion  ont  retenu  quelque  ombre 
de  clericature  &  d'Evefques.  Telle  eft  ilmpoiîi- 
biiitc  d'vn  Concile  où  chacun  veut  eftrc  aufli 
grand  maiftre  les  vns  que  les  autres,  &  ne  faut 
point  qucMeflîeurs  les  predeftinez  de  la  religion 
prétendue  reformée faiîent  des  honteux  fur  l'ab- 
furditédeccttepropoimon-.caronlapeutpuifer 
en  plufieurs  de  leurs  livres,  cVcntr'autrescnrhi- 
floire  du  Prefidentde  la  Place,  qui  dit  qu'envi- 
ron Tan  ij£o.  ilfe  tint  vn  fynode  ou  alîemblee 
de  Minières  aux  faux- bourgs  S.  Germain  des 
prez  lez  Paris:où  furent  rciblues  Se arreftees  en- 
tt'eux xl. proportions* règles  Se  canons  fyno- 
daux.  Dont  le  premier  eftoit,  que  nulle  Eglife 
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ne  fepourroit  dire  fuperieuredVnc  autre.  Le  2, 
quenul  Miniftrene  fepourroit  dire  plus  grand 
qu'vn  autre. 

N'eft-cepas  abandonner  à  chacun  de  croire 
ce  quiluy  viendra  à  goût ,  fans  crainte  d'eftre  re- 
pris ?  Le  Miniftre  de  Vaugirar  publira  telles  folies 
qu'il  voudra  en  fa  chaife,  &  dira  à  celuydc  Paris 
qu'il  n'a  que  voir  fur  luy.N'cft-cc  pas  rendre  paie 
à  compagnon  elers  &  lais  peflemefle.  Que  il  le 
Miniftre  d'vn  village  veut  y  tenir  des  propor- 
tions erronées  il  n'en  pourra  cftrc  repris  :  comme 
le  Curé  de  fon  Eveique,  &  l'Evcfquc  par  foa 
A  rchcvcfque,&  encor  moins  pourra-il  cftrc  châ- 
tié par  le  Miniftre  de  la  cité  prochaine,  puis  que 
l'vn  n'eft  pas  plus  que  l'autre,  &  faudra  de  iour  à 
autre  faire  vn  fynode  minifterial.' 

Ce  que  prevoians  les  Allcmans  >  mcfmes  les 
Saxons,i is  ont  eftabiy  trois  pafteurs  aux  trois  ci- 
tez de  L*elc&orat,Lipfe,Viccmberg,  &  Drcftem* 
qui  font  entfcux  de  puiflance  égale*  pareils  en 
ordre  chacun  commandant  aux  pafteurs  de  fon 
dcftroit  >  &  de  l'vn  y  aappelau  fécond ,  puis  fi  la 
fentence  du  fécond eft  diverfc  du  premier,  y  a 
appel  au  troifiefmc*  tellement  que  les  deux  voix 
emportent  la  tierce  j  fans  que  pour  cela  Fvn  foie 
plus  que  l'autre ,  parce  que  Ton  commence  tan- 
toft  à  ceftuy-cy,tantoft  à  ccftuy-là ,  &  qui  eft  au- 
iourd'huy  premier  ou  infericur,fera  demain  troi- 
fiefmeoufuperieur.  Il  n'y  a  que  40.  Evcfques 
&  7.  piouin  ces  de  la  Germanie,  que  fcroit-ceii 
les  Pafteurs  les  vouloientconttc-balancer.pCe!a 
fer  oit  trop  a  b  fur  de- 
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Cette  police  que  i'y  ay  obfervee  fe  trouvera 
meilleure  que  celle  de  nos  Genevois  ou  Fran- 
çoise Ecoflbis  qui  y.  avifcront:carilsn*ont  efté 
cy  deuanr  gueies  bien  d'accord,  pour  l'Election 
des  Miniftres,  que  Pierre  Ramus  vouioit  eftre 
choifis  par  les  furïrages  de  tout  le  peuple.  Et  Be- 
ze  n'y  voulutappellerny  ouïr  que  les  feuls  Mi- 
niftres.  Etpourcele  fit  condamner  feilma  tique 
en  rafTembleede  Nimes,oùfut  fcrtdiiputé  ce 
mot  de  Chcirotonieprisdes  actes  des  Apoftrcs. 
Ditcsnousdonc  en  confciencc  où  en  iommes 
nous  réduis,  s'il  falloitque  chacun  le  peut  dire 
Preitre,  Ancien,ou  Miniftrcayant  égalle  part  & 
portion  au  Sanctuaire  du  Seigneur,&  voix  égal- 
le en  la  decifion  des  doutes  de  l'Ecriture. 

Dieu  nous  en  garde -.tenon  nous  pluftoft  à 
Tordre  Ecclefiaftique ,  où  les  vns  font  E  vefqucs, 
dit  S .  Pohles  autres  Docteurs ,  PrcltreSjDiacres, 
Supérieurs ,  Inférieurs ,  &  chacun  félon  fa  vaca- 
tion &  vocarion,bel  ordre  commelapointe  d'v- 
ne  armée  bien  ordonnee.SufEt  que  les  Evcfques 
gardent  leur  intendance,  chacun  en  Ton  Diocefe 
ôc  non  plus:  car  vne  Eglifene  doit  avoir  qu'vn 
fcul Chef  & Epoux, &  ne fc  prouvera quen  pas 
\n  Concile  il  y  ait  eu  plus  d'vn  E  vefqur  Ortho- 
doxe de  chaque  Diocefe.  Leurs  noms ,  titres, 
citez ,  &  fouferiptions  qui  font  au  bas  de  chaque 
Regiftre,  actes  ôc  canons  le  demonflrent  plus 
clair  que  le  Soieil  de  midy. 

Qu'on  ncparledoncplus  de  tenir  vn  nouveau 
Concile ,  fi  ce  n'eft  fous  la  forme  ancienne ,  fous 
rauthoritédufaintSiege^ongregationdesfculs 
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£vcfqucs,bullcz,facrez,&  ayans  receu  l'impoli* 
tion  des  mains  Vautres  E  vefques ,  &  Tous  l'aflî- 
ilance  des  Princes  temporels  qui  y  tiennét  main 
forte  tant  à  la  convocation  qu'à  l'exécution  de 
ce  qui  y  fera  decreté.Et  lors  fila  congrégation  au 
nom  de  Dieu  cft  légitime ,  ie  ne  fai  doute  que  le 
faint  Efprit  n'yfoiticprefidentinuifibIe,quiin- 
fpire  au  faint  Perc  ou  fes  Légats  &  grands  Vi- 
caires ,  &  à  tous  les  bons  Euefques  ce  qu'ils  au- 
ront à  dire  ou  à  faire  pour  le  bien  de  la  Chrcitic- 
tévniuerfellc:  autrement  ne  faut-il  croire  que 
tout  Concile  ait  eu Tafïïîtance  du  faint  Efprit.il 
y  en  a  eu  de  faux  &  mai  convoquez,où  les  héré- 
tiques ont  fait  des  brigues  &  menées  pleines  de 
hontes  &  blasfemes,  qu'il  a  fallu  révoquer  & 
corriger  par  autres  Conciles  plus  faints  &  légiti- 
mes. 

Tout  le  monde  fera  bien  d'accord  que  le  te- 
moignagc,le  j ugenaent  &decih*on  ne  doit  depé- 
dre  que  des  Apoftrcs  &  Profctes  ,  &  de  toute 
l'Ecriture  Sainte  &  Canonique.  Mais  d'autant 
qu'il  n'y  eut  onc  herefîefïabfurdc  ou  ridicule 
quin'ayt  eux  fondée  fur  quelque  palTagcde  la 
Bible  mal  entendu  &  tiré  parles  cheveux,  com- 
me les  Arricns  fur  ce  texte*  Mon  père  efi  plus 
grand qiicmoy:  ce  qui  fede  voit  entendrequanc 
à  l'humanité  dufils.  Si  faut-il  que  TEfcriturc  aile» 
guee  en  témoignage  foit  interprétée  félon  le 
vray  fens  de  toute  l'EglifcPercs&D  odeurs  an- 
ciens d'icelle:  caries  Controverfcs  ne  nailTenc 
pas  fur  les  mots  nus  »  ains  fur  leur  interpreta- 
tion. 
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L'herefie  ,  dit  S.Hylaire,vient  du  Cens  8c nom 
de  l'Ecriture  :  c'eft  le  fens  &  non  la  parole  qui  (c 
convertit  en  crime.  Et  ne  faut  point  que qucl- 
qu'vnprefumcaporterdes  glofcs  à  fapoftc*  ny 
des  interprétations  cerebrincs  ,  aufquelîes  nul 
des  vieux  Pères  ne  fongea  onc.xe  feroit  vn  abus 
trop  groiîîcr. Si  l'Efcriture  fe peut  entendre  d'el- 
le  mefme,ou  par  conférence  d'autre  texte  d'icel- 
le,à  la  bonne  heure^il  s'y  faut  tenirimais  fi  le  tex- 
te en  cftobfcur,  onde  foy  mcfmes>ouparrob- 
feuriteque  les  opinions  diverfes  y  apportent:  en 
ce  cas  il  faut  avoir  recours  au  vénérable  accord 
de  toute  l'antiquité  ,ôc  à  ce  que  elle  en  a  décidé 
par  écrit,  fans  vouloir  etriuer  contre  ce  confen- 
tementvniverfeLauthoritédetantde  fiedes>& 
protefter  d'erreur  contre  l'Eglifô  qui  ne  peut 
errer. 

Ne  nousfeignon  point  que  l'Ecriture  Sainte 
foit  par  tout  fi  facilequ'il  (oit  permis  au  vulgaire 
octant  foit  petit  de  l'interpréter,  comme  cftant 
capable  de  ce  qui  eft  de  Saint  &  de  divin. 

S.Auguftin  liuredela  doctrine  Chreflicnnc 
en  dit  tout  autrement,  Que  l'Ecriture  faintccft 
partie  facile,<5c  partie  auiîi  difficile?a(Tavoir  aifec 
à  entédre  en  quelques  endroits,  afin  que  la  faim 
des  (Impies  &  humbles  y  foitpromptement  raf- 
fafiee.  D'autre  part  obfcure,arduë,&  de  dure  in- 
telligéccafin  que  par  cette  obfcurité  elle  (oit  en 
plus  grande  vénération  ,  qu'elle  ne  foit  foulée 
aux  pieds  delà  populace .,&  qu'il  y  ayt  vn  bon 
ordre  en  l'Eglife  par  les  Jcgrez  des  enfeignans  ÔC 
des  enfeignez.  EtpôurccSemefmctaisô,lapre- 


dication  acftéinterditcau  moindre  fexe,  bien 
qu'il  y  ait  des  femmes  qui  fe  penfentauffi  habi- 
les &fpirituclles que  des  hommes,  témoin  cel- 
le qui  Ce  vantoitd'cntcndre  toute  faBible  en  fra- 
çois,à  laquelleà  l'ouverture  du  livre  fut  deman- 
dée l'interprétation  de  ce  texte  du  Sage,  Mieux 
vaur,dit-il,  l'iniquité  derhomme,quc  la  femme 
bien  faifante.  Ce  quenepouvant  entendre  ny 
foudre  celle  qui  fedifoit  entendre  toute  l'Ecri- 
ture fur  le  doit,ellc  demeura  toute  confufe  &  dé- 
pite iufqucs  à  en  ietter  fon  livre  à  terre.  Ce  tex- 
te fc  peut  entendre  du  danger  delà  conven- 
tion. 

Nos  controvetfes  ne  furent  onc  des  fîmplcs 
mots  &  termes  de  la  parole,clles  font  de  l'inter- 
pretation^quand  les  vns  difent  qu'on  la  doit  en- 
tédre  de  cefte  forte  &Ies  autres  d'vnc  autre  à  leur 
fantafie ,  pour  exemple,Tu  es  Piene,&  fur  cefte 
Pierre  ie  batiray  mon  Eglife. 

Saint  Auguftin  dit  qu'il  yen  a  trois  explica- 
tions, l'vne  fur  cefte  côfeflïon  que  tu  as  faite,  la 
féconde  fur  cefte  pierre,fe  démon ftrant  foy-mef- 
me,&  la  troificfme  fur  faint  Pierre  mefme>  com- 
me Prince  des  Apoftres,chef  de  l'Eglife,  premier 
&  grand  Vicaire  de  Dieu.  Mais  le  mefme  faint 
Auguftin  disque  les  deux  premières  sot  réprou- 
vées de  l'Eglife  qui  n'en  retient  que  cette  derniè- 
re explication.  Pourquoy  donc  eft-ce  que  nos 
modernes  prennent  pour  eux  les  deux  opinions 
rejettees  de  l'antiquité,  &  rejettent  celle  de  tou- 
te l'Eglife  approuvée  d'ancienneté.  Combien 
d'abfurditeZjS'ileftoitpcrmis  à  chacun  deglofcr 


à  fa  porte,  &  que  les  (impies  idiots  &  profanes 
peuflènt fe  vanter  d'avoir  vnfaint  Efpritcnlcur 
manche  comme  les  Anabatiftcs. 

Vous  donc  qui  difeourez  à  plaifir  de  ne  point 
couper  ny  de  coudre  cette  première  robbe,qui 
cftd'vnc  feule  tiiTcure,  ne  ctaignez  vous  point 
de  la  dépecer  en  mille  lopins  ,  par  l'ouverture 
que  vous  faites  d'v  n  Concile  N  ational ,  où  n'y 
aura  Ci  petit  furveillant  ou  membre  de  Cofiftoi- 
refuft-il  père  jardinier,  Herpcter  ,  on  nefçay 
quoy  de  moins,  qui  ne  veille  auoir  fufFragc  6c 
parlerhaut.il  n'y  auraïï  petite  fueille  qui  neveil- 
le  porter  fon  ombre,chacun  dira  faratelce.Eft-cc 
à  voftrcavis  le  fecret  de  l'vnion  parfaite  ôc  tran- 
quillité ,  le  train  qu  a  fuiuy  cette  Eglife  invifiblc 
en  quatorze  ficelés? 

Si  vous  diray-ie  encore  vn  mot  avant  que  (or- 
tir  delà,  &  vfèray  d'vncilmilitude  fort  à  propos 
ce  me  fembie.  Vitcs  vous  iamais  vn  ou  plusieurs 
procez  entre  frères  ou  proches  parens^pour  l'e- 
xécution du teftament  dclcurpcrc, ou  ayeuhou 
pour  leurs  partages  fuyuant  la  Couftume  des 
lieux?Leurs  différents  font-ils  pas  toufiours  fon- 
dez fur  vne  claufe  d'vnc  di(pofîtion,ou  prenant 
trait  à  mort,ou  entrevifs,  ou  d'vn  Codicile,  ou 
«Tvn  Contrat  de  Mariage  mal  entendu ,  quand 
lcsvnsprenent  cette  claufe  à  leurs  fenss&  les  au- 
tres la  rétorquent  à  leur  profKr.ainfi  d'vn  point 
&  article  de  Coutume  qui  combat  vn  autre  ar- 
ticle de  la  mefme  Coutume.  De  chaque  cofté, 
on  allègue  des  loix  ,  des  glofes,dcs  opinions  de 
D  o&curs,  &  le  plus  fou  vent  deux  parties  fe  fon- 
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dent  fur  vnmefmeBartol.  Que  fait  la  Cour  en 
cet  endroit,elle  appointe  les  parties  endroit  à  cl- 
aire &  produirc,baillcr  côtredits,elle  void  leurs 
pièces  qui  font  le  plus  fouvet  toutes  femblables, 
mais- diverfement  induites,  elle  balance  leurs 
raifons  &  alicgations,pezc  &  calcule  les  confeils 
des  Docteurs,  puis  donne  fbnarreft,  par  lequel 
gain  eft  donné  à  Tvn  &  perte  à  l'autre.  Et  qu'eft- 
ceauec  chofe  gain  de  caufe,finonquc1aCouc 
prononce  que  cetuy-li  a  le  mieux  entendu  la 
claufe  de  h  Loy  ,  ou  de  fa  pièce  fur  laquelle  le 
procez  eftoit  fondé. 

Ainfi  s'il  eft  licite  de  paragonner  les  chofes  pur 
res  facrees  de  laReligion,  à  ce  qui  eft  de  la  iuftice 
temporelle,  nos  différents  ne  font  pas  fur  ces, 
mots  de  l'Ecriture  qui  d'eux-mefmes  font  fans 
doute, car  nous  en  fommes  tous  d'accorddes 
termes  d'icelle  :  ils  font  fans  plus  fur  l'interpréta- 
tion*&  là  où  elle  eft  claire  ou  de  foy  ou  par  autre 
textequi  s'y  rapporte  n'y  a  nul  procez. Mais  fi  les 
Vns  difent  que  ces  mot$,Cecy  eft  mon  cors  attife- 
ra livré  pourvoit* ,  fe  doivét  entendre  par  foy  ou 
par  figurecomme  quand  il  aefté  dit,Ie  fuislavi- 
gne,ie  fuis  là  porte,&  qu'autrement  s'en  enfuy- 
vroit  des  abfurditez  en  nature.*  fi  les  autres  fou- 
tiennent  au  contraire  que  ces  paroles  facramen- 
telles  font  claires  &  exprefTes ,  &  fe  doivent  en- 
tendre félon  quelaletreleportc,  &quclepcre 
celefte  qui  les  a  proférées  en  (a  dernière  Cène  Se 
proche  de  la  mort  volontaire  qu'il  alloit  endurer 
pour  fes  enfans  d'adoptiôjn'euft  pas  voulu  leur 
parlerambigucrncnr,non  plus  qu'vn  perc  qui 
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Iaiflc.  fon  dernier  teftament  à  {es  enfans  bien.ay- 
mez  n'a  intention  de  leur  tenirvn  langage  qu'ils 
ne pui{Tcntcntendre,&  dont  ils  ne  puiiTent  tom- 
ber d  accord  entr'eux.  Er  quant  à  ces  figures  ou 
tropes  dont  il  a  vfé  en  autres  palTagcs  des  Evan- 
gcliftes  prêchant  Tes  difciples ,  il  n'a  iamais  vfé  de 
cepronomWoudccequi  le  lignifie  en  la  lan- 
gue dont  il  a  vfe  ,  fi  ce  n'a  efté  pour  démon  Arcr 
vneparfaite  vérité,  &  non  vnetranflation  ou 
métonymie.  Que  d'ailleurs  fi  nousneprenon 
que  la  figure  &  non  la  vérité  du  cors,  nous  n'en 
aurion  pas  plus.ains  en  recevrion  moins,queles 
enfans  d'IfraëljcV  que  pour  en  ofter  toute  d©utc 
yauroiteiteadjoutécemotcors,  qui  fera  livre 
pour  vous,fang  qui  fera  répandu  pour  vous.  Si 
donc  nous  n'en  prenon  que  la  figure,  il  n'y  au- 
foit  que  la  figure  du  cors  qui  auroit  efte  livrée, 
ou  du  fang  répandu  pour  nous.  Et  ne  fait  rien, 
qu'vncors  ne  peutefheen  deux  lieux,  car  nos 
fens ne  s'étendent  outre  les  cors  naturels,&ne 
peuvent  iuger  des  fecrets  de  la  Divinité,  ny  bor- 
ner fa  tenue  puifïànce.  Soit  ainfî  qu'en  S. Iean6. 
ilfoitpreditquelaimaducaciondu  cors  de  Dieu 
fera  fpiritucllejCela  cmpefche-  il  que  l'inititution 
dclaCencne  fe  doive  entendre  de  lacorporel- 
Ie,laquelle  ne  déroge  en  rien  àlafpirituelle,ains 
y  eft  ncceuraire.?Et  quât  a  ce  qu'il  y  eft  dit  la  chair 
ne  profite  rien  (ce  qui  s'entend  de  l'imperfe&io 
de  noftre  nature  )  cela  ne  fe  peut  prendre  de  cel- 
le de  Icfus-ChriiLque  luy  mefme  a  déclarée  cftrc 
vivifiante,  &  feroit  blasfeme  nier  que  fa  digne 
ehairnefervederien^puifqueieVcrbeacilefait 
chair. 
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Et  quand  bien  ce  feroit  encore  de  cefte  mefme 
chair  de  Chrift  qu'il  fcroitdi^qu'cllen'cftprofi- 
tablc,celafe  peut  interpréter,  fi  elle  eftprife  fans 
la  foy  neccfTairc. 

Soie  encores  que  par  quelques  textes  de  S* 
Auguftin  fe  trouve queles  facrernés  font  lignes 
comme  leferpentaudeferr.les  facremens  pouc 
cftrc  fignes  de  ce  qu'ils  fîgnifient  ne  s'enfuit  pas 
qu'ils  ne  foient  en  vérité.  L'cuchariftie  ligni- 
fiant queDieu  vray  homme  a  fatisfait  pour  tout 
l'Humain  lignage  en  Croix  en  la  remitTion  de 
nos  péchez  ,  nelaifTepasdccontenirrecllemcnt 
le  corps  &  le  fangde  celuy  qui  Ta  donne  en  pro« 
pos  fi  clairs. 

A  cela  on  réplique  &  duplique  deçà  delà  &  de 
faintleanvi.&defaintPaulauxCor.Sc  autres 
endroits,quc  les  Catholiqucsmonftrcnt  eftrc fi 
formels  que  Luther  mefme  confeiTc  avoir  bien 
defîre  pout  nuyre  au  Papat.quc  ce  ne  fuft  le  vray 
cors:  mais  n'auoit  oze  le  nier  contre  vue  vérité  11 
fpecifique.  On  ne  manque  point  de  textes  ny  de 
Docteurs  de  part  ny  d'autre  ,  de  forte  que  par 
trop  de  conflits  d'altercations>on  fait  pluftoft 
fuir  qu'aprocher  de  quelques  vns  laveri table  re- 
foiutiô  Et  après  avoir  bien  crié  pour  ce  mot  de 
Tranfubftantiation,&defnic  qu'il  foit  dans  l'an- 
tiquité des  écris  des  Pères,  on  le  trouvera  dans 
S .  Ambroifr  4.des  facremens,  quand  il  dit  que  le 
pain  eft  converti:  n'eft-cc  pas  à  diretranfmuédc 
fubftancei' 

Si  y  faut  il  vne  fin  ,puifque  par  vos  difeours 
vous  le  voulez  ainfi,&  que  pour  reunir  au  trou-- 
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peau  des  brebis  égarees,tl  faut  ce  dites  vousvnc 
"vnion  &  concorde,  qui  nepeut  venir  que  dt  ce 
tantreclaméConcile,auquelncfautefpcrcr^ue 
le  faint  E  fprit  qui  en  doit  eftre  le  Prefiden  t  pro- 
nonce les  Arrefts  de  foy  en  forme  vifible  >  com- 
me en  robbe  rouge  ,  ne  que  par  tenter  Dieu  il 
s'y  face  quelque  nouveau  ôc  oculaire  mira- 
cle. 

Où  puifera  l'on  doncles  arrefts  ?  es  diuins  ora- 
cles s*ils  s'y  trouvent  clairement  exprimez  ,  & 
fans  difpute&quc  les  juges  en  convicnent.Mais 
s'ils  n'en  peuvent  ou  n'en  veulent  convenir,  il 
faudra  auoir  recours  aux  juges  fans  pafîiôjà  l'an- 
tiquité des  feize  fiecles  du  Chriftianifme,aux  A- 
poftres  6c  hommes  Apofloliqucs  >  &delàde£- 
cendre  d'années  en  années  par  la  premierejj.Sc 
iij.  centeines*  &  recueillir  les  vénérables  cen- 
dres &  reliques  des  écrits  certains  &  aprouvez 
des  Evefques  &  Pères  orthodoxes,  ôc  tenir  pour 
article  de  foy  ce  qui  a  cfîé  déterminé  &  témoi- 
gné,nô  en  vn  lieu  feuLcomme  aRome  qui eft  le 
premier  fiegc,mais  par  toute  la  rôdeur  du  mon- 
de vniueifel  >  &  il  vous  trouvez  en  ces  trois  cens 
ans  premiers,  puis  es  trois  cens  ans  fubfecutifs: 
(car  depuis  mille  ans  qu'eftoit  faint  Grégoire 
Papcnul  n'en  doute*  quia  ditquc  lurlesquatre 
généraux  Conciles  *commc  fur  vnCubefolide 
s'eleve  la  ftrudture  de  la  Foy)s'ilfc  trouve  dif-jc 
quccepafTagederEuchâriftieayeeite  interpre- 
té,tenu  &  creu,comme  il  la  efté  au  mefmc  fens 
que  le  tiennét  encore  les  Catholiques,  lors  dites 
que  toute  l'ancienne  Eglifc  a  jugé  pour  eux ,  Se 
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que  ce  fera  à  nous  de  payer  cô me  on  dit  les  efpi« 
ces,&  que  ceux  qui  n'y  voudront  acquiefeer* 
qufnc  voudront  ouyr  l'ancienne  Eglifcjqui  nie- 
ront fes  principes  ne  font  dignes  d'entrer  en  li- 
cc&nefontnullementà  recevoir. 

MefllreLouys  Seruin  digne  Auocat  gênerai 
m'a  montre  vn  vieil  manuferit  Grec  de  ce  Con/ 
cile  de  Nice  duquel  i'ay  extrait  deux  Canons  de 
FEuchariftie  côformes  à  ce  que  l'Eglifc  en  a  creu 
&  croit  encor  à  prefent .  Il  le  pourra  communi- 
quée aux  curieux. 

Qoi  aura  quclqu'aurre  avis  plus  propre  &faifo- 
bleiurcefujetqu'illcmettecn  auantau  nom  de 
Dieu*  car  fans  cela  ie  nepeux  comprendre  que 
ra(rembleenouvelic,qui  en:  demâdee  puilïcre- 
vlîîrà  Ton  honneur  &  repos  dcTEglife,  ainsau 
lieu  de  faire  furgir  la  Nef  faind:  Pierre  par  bona- 
ceavnbonportde  feurcte',  on  lapourroit  rc- 
jetter  en  haute  mer  parmy  les  ecueils  bans  Se  ro- 
chers où  elle  peut  bien  eftrc  heurtée  &  entr'ou-* 
verte ,  mais  non  iamais  abifmcc  par  Pafliflancc 
de  Ton  pilote  éternel. 

Ne  prêtez  point  l'oreille  à  ceux  qui  veulent 
examiner  les  ancicnsConciles  par  rEcriture>c'eft 
à  dire  par  leur  fens  libre,  qui  veulent  faire  croire* 
que  les  Apôtres  &  Apoftoliques  ont  erre,  qui 
s'atachent  à  quelques  vices  de  nos  Ecdeilafti- 
ques ,  qui  croyent  n'eftre  raifonnablc  que  leurs 
aducrfairesfoienrafîîs  pour  les  juger-  Ceux  qui 
recufcntainfitout ,  ne  trouvent  jamais  des  ju- 
ges à  leur  gré.  Il  feroit  encore  moins  apparent 
quelcsMiniftres  ou  ancient  quj  font  fonis  de 
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CcmcfmeconfcntemcntvniverfelderEglife 
pour  le  purgatoire,  nous  fervira  pour  les  indul* 
gencesja  preuve  de  l'vn  fervant  aux  autres,  qui 
font  en  l'Eglife  Tn  trefor  infini  &  inepuifable  de 
fatisfa<ftion  des  pallions  de  Iefus-  Chrift ,  vray  c 
propitiation  pour  les  péchez  de  tous  le  monde, 
auquel,bicn  qu'il  n'y  en  aye  que  trop,  s'apliquét 
auiîi  les  pallions  de  la  Vierge  ,  &dc  tous  les 
Sains  ,  ou  de  ceux  quin'ont  pas  péché,  comme 
faim  Iean,ou  de  ceux  qui  ont  plus  paty  »  'que  ne 
requeroient  leurs  péchez.   La  difpenfation  du- 
quel trefor  eft  donnée  au  Pape  &:  Paftcurs  en 
cesmots-.Cequc  vous  délirez  en  terre*  fera  dé- 
lié au  Ciel.  Math:  16.  Comme  nous  voyon  que 
faintPol  en  la  féconde  aux  Corinthiens  leur  é- 
crit  qu'il  a  donne  indulgence,  &a  relâche  vne 
partie  de  la  pénitence  à  vn  qui  a  voit  commis  in"* 
cette  ,  Tcrtulien  au  livre  des  Martyrs  ,  &  laine 
Cypriantroifiémedes  épitrcs,tèmoigncnt  que 
les  penircnss'adrciToientaux  Martyrs,  mêmes 
à  ceux  qui  éroient  encoresen  prifon,  attendant 
le  jour  de  leurs  fupplices,ou  plutôt  de  leurs  cou- 
ronnes ,  afin  qu'à  leurs  recommandations  ,  les 
Eveques  leur  relâchaient  quelque  chofe  des 
peines  &  pénitences  enjointes.   Prudenrius  ne 
laifTc  vne  feule  de  ces  couronnes  qu'il  n'y  ait  tif- 
fu  des  rieurs  que  les  penitens  vont  cueillir  aux 
cimetières  desfains,  &c  luy  même  n'oublie  pas 
fes  voyages  ,  qu'il  dit  auoir  faits  en  f hymne  de 
faint  Cadian. 

Le  Concile  de  Nice  premier,  Canon  n.  y  eft 
exprès ,  qui  fera  que  pour  ne  r'eatrer  en  ce  te  ma* 
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riere  fi  doctement  traitée  par  ce  grand  Bcllar- 
min.  Icmccontentcray  de  montrer  que  notre 
authcurnelesa  pas  ignorées,  quand  il  recite  les 
voyages  &  pérégrinations  faites  par  des  penités 
en  Hierufalem,  àfaincMatrin,à  faint  lulien,& 
autres  lieux  de  dévotion  pour  y  obtenir  relâche 
ScremifTionde  leurs  offences- 

Que  veut-on  plus  puis  quece  mcmeFlacius 
avec  fes  fc&aires  de  Magdcbourg en  la  quatriè- 
me centaine  chap.  S.confcfTent  que  telles  péré- 
grinations penitenciclcs  ont  cômence  du  tems 
du  grand  Conftantin,cequi  toutesfoiseftfauxj 
Car  félon  Eufcbe  livre  5.  faint  Alexandre  qui 
foufrit  Martyre  plus  de  cent  ans  auparavant ,  & 
duquel  ils  font  grand  cas,pa(Ta  en  perfonne  juf- 
ques  en  Hierufalem.  AufTi  fit  fainte Hélène  mè- 
re de  cet  Empereur,  &  faint  Nicolas.  Melaine 
noble  matronevoyagea  en  la  même  Cité  chap» 
40. livre  1. 

Saint  Hicrome  cpi,i7.fair  mentiô  d'vn  nom- 
bre degrans  &c  fainsperfonnages  ,  qui  depuis 
l'Afceniion  en  ont  fait  autant,  &y  ont  adore 
les  fains  li  eux ,  &  les  traces  des  pies  ,  qui  y  fone 
Marquées  aucoupeau.d'où  Icfus-Chrift  mon- 
ta aux  Cieux-  le  ne  dy  point  qu'aux'  a&cs  8.1e 
more  vient  adorer  de  bien  loin  en  ce  Temple, 
}      &  qu'au  2o.faint  Pol  fe  hâte  pour  s'y  acheminer 
>       en  vnc  Pentecôte  :  fuffit  fur  ce  poinr,comme  en 
tous  autres  de  nous  tenir  à  la  détermination  de 
i        ce  Concile  de  Trente  feflîon  2 j.  dont  les  Théo- 
logiens rendent  trois  pertinentes raifons.  Que 
c'eft  vn  figne  évident  que  nous  avoir  l\*mour 
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catious,ny  les  Apôtres  aufîî  en  leurs  ccris,ny  au- 
très  après  eux  »  n'ont  condamne  cette  doctrine 
&  croyance  :ains  fetrouuerapluftoft  des  paca- 
ges anciens  pour  l'aprouver  ,  que  pour  la  re- 
prouver* 

l'omets  lesVerfîons  corrompues  Se  tirées  p*ar 
les  cheueux,  les  chapitres  tronquez,  les  addi- 
tions aux  textes  Se  annotations  pleines  d'impo- 
ftures  pour  furprendreles  ignorans  Se  les  rudes, 
l'omets  aulîî  que  les  vns  tiennent  pour  canoni- 
que vn  livre  que  les  autres  déclarent  apocryfc 
c'eft  à  dire  révélé  Se  non  pas  mauvais,  comme 
aucuns  ont  penfe-  L'Epitrcaux  Hebrieux,cellc 
dcfàint  laques  Se  autres  canoniques»  TApoca- 
lypfe  defaintleandit  Théologien  ,  la  Sapien- 
ce, les  deux  d'Efdras,  TEcclcfiaftic  ,  Se  autres, 
n'ont-ils  pas  trouve  des  contredifans  &  murmu- 
rans  tant  de  çà  que  de  là  le  Rhin  ?  Se  femblc  qu'il 
ait  eftdloifiblc  a  chacun  des'endônerdcs  rcue- 
lations  particulières  fans  rien  déférer  àTEglife, 
à  laquelle  feule  apartienr  prononcera  déclarer 
vn  livre  canonique»  comme  nous  voyon  que 
de pluûeurs prétendus Euangiles elle  n'enacm- 
bralTé  que  quatre  tu  frisas  a  falut.  Qui  n'oit  point 
l'Eglife  qu'il  foit  comme  vn  Publicain  ouPayen. 

Qui  detra&e  de  tant  d'Anciens  Se  vniuerfels 
C  oncilcs ,  où  n'y  a  que  redire ,  Se  mcfmcs  de  cc- 
luy  de  Trente»  comment fe rendra-il  à  vnnou- 
ueau  National  ou  particulier  t  Comment  mer- 
tra-on  d'accord  Sara  Se  Agar»fî  cefte-cy  n'eft  rc- 
conuë  pour  fervante  &  efcla  vc  »  Se  ceftc-lk  pour 
dame  Se  maiftreiïc  Se  cpouie  légitime? 
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le  m'aprefte  à  la  fin  fi  j'ad joute  vn  mot  contre 
ecluy  qui  a  blâmé  partout  le  Concile  deTrente, 
&  en  la  page  15.  Iodé  &  magnifié  le  Colloque 
ide  Poiiîî.  Quant  au  Concile  de  Trente,  qu'il  n'a 
amais  bien  leu  ,  ie  penfequeparautres&par 
moycy  deflus  a  efté  prouvé  à  fuffirc  qu'il  efl: 
faux  ce  que  dit  cedifeoureur  page  19.  qu'en  ce 
Concile  qu'il  reconnoitn'auoirricn  augmenté 
ny  diminué  de  l'ancienne  croyance  les  ponsde 
la  dotlrine  ri  ont  efl  dijputez.  auec  parties  capables 
&  légitimes  contraditteurs^ue  les  ^rote flans  &  a»- 
très  Setlaires  ejîoiènt  ab  (en  s  ^ri y  ont  point  eftéouys, 
qiïil  ri  y  avoit  libre  accésjiy  feuretè^riil  eftoit  bien 
aifide  déterminer  fans  eux,&  que  le^apesy  efloit 
vfurpê  vn  pouvoir  ab foin»  Ayant  fatisfait  en  paf- 
fant  cy-deiîus  »  &  montré  qu'il  n'a  tenu  qu'à 
eux  qu'ils  n'yayent  attifté,  &  que  le  lieu  eftoit 
fcur,&  qu'il  y  erfeft  bien  venu  d'entr'eux  qui  en 
toute  liberté  ont  propofé  Se  fouftenu  propor- 
tions exhorbitantes,  &  s'en  font  retirez  comme 
ils  cftoient  venus.Et  quant  à  l'authorite  du fou- 
verain  pafteur  q«i  y  eftoit  par  Tes  quatre  Légats* 
il  ne  l'a  euëquc  tellequ'elleluy  appartient.,  de- 
meurant à  chaque  E  vefquc  Ton  fuffrage  libre,  & 
par  l'avis  de  Docteurs  que  chacun  avoit  amené 
auec  foy  en  particulier. 

Et  pour  fccllerla  validité  de  ce  Concile  >  ic 
me  côtenteray  de  l'authorite  de  l'Eglife  à  laquel- 
le  toutChreftien  doifplus  déférer  que  i'Ecollier 
quisarreftoità  cemot',  Lemaiftrei'adit.  Que 
veut  on  plus,  Ja  vérité  efl  toujours  vi£torieufe, 
Maiftre  Chaules  du  Moulin  ce  célèbre  Iurifcon- 
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faite  des  Gaules  &  des  Germanies ,  quiauoit 
écrie  contre  les  abus  des  petites  Dates  ,  5c  con- 
tre ce  Concile,  en  fin  comme  mieux  confcillè  a 
voulu  mourir  en  la  foy  d'iceluy,reiettant  la  fe&e 
qu'il  a  voit  embra(Tee  »  comme  le  témoigne  ce 
grand  hiftorien  Monficur  le  Preftdcnt  de 
Thou. 

On  a  public  vn  livret  portant  faux  titre  des  a- 
cles  du  Concile  de  Trente,  qui  n'eft  qu'vn  ra- 
mas imparfait  dequelqucinftructiond'Ambaf- 
fadeurs,  harangues  &epitres  duquel  on  n'en 
fçauioit  tirer  autre  preuve^finon  qu'il  y  futtrai- 
té  du  mariage  des  Preftres  dont  a  efté touché 
cy-defïlis,  &  de  la  communion  fous  les  deux  ef« 
peces  dont  l'Empereur  fefit  entremetteur  pour 
les  Bohémiens.  Et  femble  que  le  Roy  Charles 
IX-  fut  convie  d'y  entrer,  &  de  fuyvrc  les  mé- 
moires de  l'A  uoeat  G  encrai  C^pel  de  créer  par 
le  Roy  vn  Patriarche  à  Paris. 

C'eft  trop  méprendre  à  vous  ,  demettreen 
conttebalanec  le  Colloque  de  Poifli  ,  duquel 
vous  dites  que  plhfieurs  gens  de  bien  ,  fil  nenft 
esté  entre  rompu  ,  e/per oient  vn  hewrenx  facce"^ 
a r honneur  de  Dien>  repos  &  con/olation  de  U 
France. 

O  que  vous  eftes  mal  In/truitdela  vérité  de 
cette  hiftoir£5&  me  pardonnez  fi  je  le  vous  dis, 
comme  ie  vous  pardonne  fi  pour  Faage  vous  ne 
l'avez  peu  voir ,  &  pour  n'en  avoir  beu  es  p  ures 
fourecs  des  vrayes  hiftoires  ,  ains  feulement  es 
bourbes  Genevoifes,ou  en  quelques  cpitrcsLa- 
îines  que  Beze  en  écrit  à  fon  mailtre  Calvin: 


47  / 

vous  n'en  avez  peu  avoir  certaine  co nn Gifla n ce 
vous  en  iugeriez  tout  autrement,  &nedonne- 
riez  pour  exemple  de  concorde  le  Colloque  de 
PoifïLd'où  cft  fortic  la  furie  qui  de  fon  funefle 
flambeau  a  embraie  les  quatre  coins  &  le  milieu 
du  Royaume. 

Apres  que  le  petit  Roy  Fraoçois  eut  diflîpé 
partie  de  ce  nuage  qui  élevé  &  groflï  à  Nantes 
etoit  venu  fondre  en  laTourainc  ,  &  que  par 
fon  decés  trop  précipité  il  îaifla  le  feeptre  à  fon 
frere  Charles  IX.  àpeineaagédexi.anSjfousla 
tutelle  de  la  Roy  ne  fa  mercles  Eftats  commen- 
cez à  Orléans  ,  owMeflirc  Charles  de  Marillac 
Archeuefque  de  Vienne  ,  Maiftre  des  Requc- 
ftes  fut  rebuté  pour  avoir  fait  cette  mefme  ou- 
verture d'vn  Concile  National  ,  puis  lefdits 
Eftats  remis  à  Pontoife,Yne  partie  des  Eccleiia- 
ftiques fut  mandée  à  Poifli  pourlcfaitdes  De- 
cimes  $c  autres  affaires  du  Clergé,  &  pour  trou- 
ver moyen  d'acquiter  le  Roy  :  <lont  .quelques 
Grands  luivans  quelques  Princes  reculez  &  mal 
consens,  dit  la  Serre  Miniftre,  prindrentdcca- 
fion demander  iufques  hors  du  Royaume  des 
Min'ftrcs  ,  Se  lesfaireouyr  en  pleine affemblee 
par  forme  d'amiable  Conférence.  Les  Catholi- 
ques firent  au fli  des  Remontrances  à  la  Royne 
Mcre  ^  qu'il  ne  leur  falloir  prefter  l'oreille  ,  ôc 
n'en  eurent  autre  reponce ,  finon  qu'ils  efloient 
fugets  duRoy^quileurvouloit  prefter  audience. 
Par  ainfi  BezcPierre Martyr, Marlorar,  Vi- 
ret.&  8.  autres  furent  introduits  en  la  falledu  rc 
£ecl:oir  des  Darwcs,où  fut  faite  à  peu  près  cette 
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harangue ,  qui  depuis  a  efté  imprimée ,  &  fc  paf- 
fa  quelque  apres-dinec  àdifeourir  deTEglifeÔc 
du  faint  Sacrement ,  contre  lequel  furent  profe- 
rez quelques  blasfemes  que  le  vieux  Cardinal 
de  Tournon  ne  peut  fourTrir.Les  Prélats  &  Do- 
cteurs montrèrent  biehjqu'atort  on  leur  impofe 
qu'ils  fuyentlalice^  car  ils  raporterent  autant 
de  victoires  que  de  combats.  Mais  de  tout  ce 
qui  fedifoirou  faifoitdcjour,Beze&  fes  com- 
pagnons en  drefïbient  la  nuit  dcfauxmemoi. 
rcs,qu'ils  repandoient  le  lendemain  dedans  & 
dehors  la  France,  afToiblifTans  les  argumens  des 
Docteurs, &  fortifîans  leurs  foibles  raifonnettes 
pourfedonner  bon  jeu,  commcils'eft  décou- 
vert par  les  livres  de  part  &  d'au  trc. 

Ily  eut  quelquesDocteursque  Ton  foubçona 
avoir  voulu  entrer  en  compoiition,commc  De- 
pcnfequia  bien  fait  perdre  cefte  fautfe  opinion 
deluy ,  par  fon  docte  traite  de ÏE uchariftie.  Il  y 
eut  quelques  Evefquesqui  fc  méfièrent  d'élire 
commeamiablcs  compoilteurs.  Le  Cardinal  de 
Chatillon  portoitlacaufcde  fes  frères  &avoit 
envie  de  rappelJcr  de  Savoye  faHaute-ville  qu'il 
epoufa  depuis.Mefîlre  lean  de  Monluc  Evefquc 
de  Valence,  &Mcfîîre  Antoine  Carraciol  Prin- 
ce de  Melfe,EveiquedcTroyes  y  haranguerenr, 
&fut  ditdecetuy-cy,qu'ilne  ceiTeroit  déparier 
iufques  à  tant  qu'on  luy  eut  donné  acte  qu'il  a- 
voitaprisà  parler  du  tems  qu'il  eftoit  Abbé  de 
faint  Victor, &  qu'il  porroitlcs  armes  comme 
fc  difant  Capitaine  des  Ecoliers  de  Paris ,  ©ÙjI 
efchappa  feul  la  condamnation  d'vu  crime  qui 
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ne^ouvoit  être  que  de  deux,  &  fa  complice  fut 
razee  &  mùree-  Depuis  il  fe  depofa  de  (on  E  vef- 
che,&fc  fit  élire  de  nouveau  par  cinq  ou  fix  de 
ladite  ville.  Del'autreplus  vieil  fay  eu  l'hôncuc 
de  l'avoir  aprbchc  &  pratiqué  plus  particulière- 
ment mcfmes  àVvarfaulors  dcrAmbaffadecn 
l'élection  de  Pologne*  ôc  cequefaypeu  yco- 
noitrcç'a'cfte  qu'il  etoit  de  grande  literaturc& 
grand  efptit  Se  fort  remuant  comme  élevé  ai* 
cloître  de  la  Reole,&  pour  n'av  oir  eu  le  chapeau 
après tanr  d'Ambaiïadcs  efqucls  il  avoit  aquis* 
réputation  >  il  portoit  vne  dent  de  lait  au  Pape 
&  à  toute  Ta  cour  Romaine,  pcnchoitfortàla 
doctrine  des  Proteftans  &  des  vieilles  fouches 
de  Cabtieies  &MerindoLoii il  difbitfe  vouloir 
retirer  &  marier  fur  la  fin  defes  l'ourse  ôedifoit 
prou  de  maldeBcze  5cdetoutleConfi(toiiede 
G  cncve,n'aprouvant  leur  tloc'txine  qu'en  cc.que 
bon  luy  fembloit,&  avoit  fon  catechifrne  à  part: 
au refte  digne fervitcur  duRoy  &  de  lâCouron- 
jic.Ils'eftrcconu  décédant  à  ThoJofe. 

Si  donc  en  cette  nouveauté  il  a  découvert 
quelque  chofe  de  ce  qu'il  avoit  furie  cœur,  fi  luy 
éc  Carraçiol  ont  mis  la  plume  au  vent  fous  le 
Cardinal,  ce  n'eft  pas  pourtant  à  dire  que  de  ce 
Colloque  il  y  eut  cfperanced'en  tirer  du  fruit.  Il 
a  efte  dit  cy  -defius  qu'en  prefque  tous  la  Con- 
ciles il  y  a  eUjOU  peu  avoir  quelques  Evefques 
tombez  en  herefie  quin^onrlaifiedeailifter^*- 
opiner  >  n'ont  voulu  onc  fe  reconoitre  .  a  Rimi- 
ni,qui  n'etoit  légitime  Concile  le  nombre  des  ' 
Arriens  emporta  les  Catholiques, 


Mais  cela  n'avint  à  Poifli  où  lenombredes 
tiedcs  Prélats  etoir  petit  en  tout,  &  des  mauvais 
cetoient  les  moindres.  On  propo fa  aux  Mini- 
ères la  confcflion  d'Ausbourg,  s^its  h  vouloient 
maintenir  ilsladefavoucrét&cn  prefcntercnt 
vne  toute  contraire ,  fe  des-vniflant  du  tout  d'à» 
vec  Luther  &  Melanthon  leurs  pères ,  dont  f« 
voit  :  comment  on  eut  peu  s'accorder  en  ce  Col- 
loque entre  les  Catholiqu.es  &  les  Proteftansdc 
France,  que  ces  mefmes  Proteftans  n'ont  peu 
iamajs  fymbolifcraueclesGermains,quion^  te- 
nu &  tiénent  nosGenc vois  pour  Sacramctaircs, 
fans  leur  vouloir  prefter  la  main  de  fraternité* 

Et  encore  cette  leur  Confeilion  fut  elle  pas 
reprefenteeau  Roy  auec ces  mots,  Qu'ils  con- 
fententqucles  Prélats  l'examinent,  QueleRoy 
prefîdc  auccfonConfeil,fans  que  lesEcclella- 
(tiques  jugent  ,  que  tous  differensfe  décident 
par  la  parole  de  Dieu,  quedeux  fecretairesde 
chaque  part  confèrent  les  cahiers.»  &  finalement 
le  tout  fut  converti  en  Conférence  particuliè- 
re j  fans  concluiion ,  fans  refolution  aucune  qui 
donnât  fin  a  ces  troubles  :  ce  fontles  mots  de 
la  S  erre. 

SurvintàPoiiîîlc,  Cardinal  de Ferrarc  Prin- 
ce Italien  affedionné  à  la  fleur  de  Lis,&  de  tou- 
te la  reformarion  on  fe  rapporta  au  Concile  de 
Trente ,  où  l'on  dieiTa  quelques  mémoires  tou- 
chant la  correction  de  quelques  cérémonies 
&  l'vlagedu  Calice ,  prières  en  vulgaire  pour 
vne  partie  dans  les  parrpiiles  ,  &le  refte  tom- 
hoit'fur  quelques  débauches  de  mœurs. 
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Si  ces  articles  euflen t  efte  accordez,dit  ce  mef- 

meMiniftrc,  ils  euffent  (ans  doute  ébauche  le 
chemin  pour  ramener  à  l'vnion  de  l'Eglife  beau^ 
coup  de  provinces  feparees ,  appaife  les  trou  blés 
de  ce  Royaume,  iatisfait  à  plufieurs  confeien- 
ces  troublées  &  empêche  plus  grand  fchifmc. 

Tirez  de  cet  hiftorien  comme  du  fac  depar- 
tieaducrfe  telles  pièces  que  vous  voudrez,  vous 
n'en  aurez  point  la  preuve  que  vous  vouscircs 
promifepourhaut-louercebeauColloque,qui 
ne  pouvoir  aporter  aucun  fruit,puis  quil  n'e- 
iroit  ny  aflcmblé  à  l'effet  <lc%  poins  delà  foy , ny 
parlicence  de  qui  la  pourok  donner.  Combien 
cnaeftéfanglante  la  cataftrofe ,  guerres  civiles, 
provinces  révoltées  contre  vn  Roy  pupille  >  vil- 
les furprifes ,  TAnglois&  le  Reirre  en  France, 
preftres  maflacrez ,  temples  (accagez  &  démo- 
lis, quoy  plus  la  mort  de  deux  cens  mille  hom- 
mes. 

Muguetcztant  qu'il  vous  plaira,  &  fans  cor- 
rival ,  les  ténèbres  &  vanitez  de  Poifli ,  nous  ay- 
rneron  de  tout  noftre  cœur  la  lumière  &  vérité 
de  Trente,  Se  vous  Convienne  que  telles  com- 
paraifons  fontodicufes,&nya  nulle  commu- 
nication de  Beliat  avec  Chrift. 

Et  afin  que  par  quelques  exemples  qui  émeu 
vêt  quelquefois  plus  que  les  raifons  ,  ic  vous  re- 
prefente,  comme  dans  le  Bouclier  d'Achille  la 
différence  des  deux  Citez,  ievous  veux  mon- 
trer ,  que  telles  conférences  nationales ,  provin- 
ciales^ particulières,  ne  portèrent  iamais  pro- 
fit ,ains  de  grands  dommages  ,&  que  tclsmau- 
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vais  arbres  produifent  d'ordnuirc  de-  mauvais 
fruits. 

Parcon  de  noilie  France  pour  ne  découvrir  il 
fouvent  les  mauvaifes  humeurs  de  notre  patrie,, 
en  laquelle  fi  les  conférences  publiques  ont  efte 
Ci  tragiques  &  funeftes ,  les  privées  n'ont  engen- 
dre que  de  la  dureté  &  opiniâtreté  ,  comme  cel- 
le de  l'hoftel  de  *VIontpenfier,  de  Barbcfieux,dp 
S-Germaim  entre  le  Dodeur  Cahier  &vn  Mi- 
nière, finalement  celle  de  ce  lieu  de  Fontaine- 
bellaud  qui  a  eu  de  fi  notables  champions,  fpe- 
ctatcurs,  tefmoins  &  juges.  L'entrebatemcnt 
des  nues  oppofees  n'engendre  qucfclairs,fou- 
dres  &  eclas  de  tonnerres. 

PatTeron  nous  le  trajetîVoiô  vnRoy  qui  av oie 
par  eait  fi  bien  retraité  Luther,  &  depuis  rele- 
vé &  embraflefa  doctrine ,  àbhorant  celle  de 
Zuingle  que  fon  fils  a  mife  en  crédita  mon- 
trant combien  peut  vn  feul  chef  pour  le  change- 
ment de  la  croyance  :  Ec  Ci  la  dernière  Royne 
quia  commandé  à  baguette  au  fpirituel&au 
temporel  ,n'a  fçeu  empefeher  depuis  Tan  60. 
l'origine  6c  progrez  des  Puritains  en  Ton  Ifie.  11 
vaut  mieux  traverser  le  Rhin  ,  autrement  nous 
ferion  tort  à  i'AIcmagnc,pujfquc  c'eil;  elle  qui 
-a  couve  &  eclos  dellors  le  débat  &  difpute  pour 
les  indulgences.  Mjrent  elles  pas  cet  appftar  aux 
chams^quinc  fit  que  s'en  aigrir  contre  ceux  qui 
leprovocjuoicnc  foas  la  faucurde  l'Electeur  de 
Saxe  *qui  moyennaà  Vuitemberg  &  depuis  a 
LipiÎKlc  conflit  entre  Eicius&Karloftat  premier 
ecollier  de  Luthci*,duqucl Karloftat  le  fils  fut  de. 


puis  ouy  i  Trente  ou  il  propofa  &  fe  défendit  du 
mieux  qu'il  peut,  puis  conneuc&  abjura  les  er- 
reurs paternels.  v 

L'Jîvcfque  avoit-il  pas  bien  fait  de  s'y  oppo- 
fer,  jugeant  prudemment  que  cette  contention 
ne  fcrojtqu'alumer  le  feu  dauantage.,&  animer 
Javie  nouvelle  de  l'herefie  nai(Tante,il  n'en  reuf- 
fït  autre  chofe  ilnon  fur  ce  qu'on  obiedaà  Lu- 
ther qu'il  eftoit  fauteur  de  s  erreurs  desBo&niés, 
il  le  nia  ,  proteftant  n  avoir  onc  efte  ôc  n'être 
Huflïte.  La  fuite  a  fait  paroitre  du  contraire,  auf 
fi  ptçnnent  ils  Iean  Hus  &  Hierôme  pour  leurs 
Apôtres  :  ce  font  les  premiers  pourtrais  dans 
Beze. 

De  l'alïèmblee  de  MarpruicqueleLangrave 
prelïà  &  fi  t  tenir  en  O&obre  1/2^.  ie  ne  la  dai- 
gne propofer  pour  exemple  du  peu  de  fruit  qui 
en  revint  :  car  elle  fe  fit  entre  fesfeuls  advetfai- 
res, Luther,  Melanthon,dVncpart  -.Zuingle* 
Oecolampade,  Bucer,  d'autre:  &  n  y  fut  appelle 
aucun  Catholiquc.Ils  fe  bâtirent  à  la  prêche  fur 
divers  poins,  mcfmesfur  la  Cène, 

La  pomme  de-difeorde  fe  roula  tellement  par- 
my  euXjqu'apres  plufieurs  injures  ils  fe  fepare- 
rent  i'vn  à  Ourfe  ,  l'autre  à  Pouge  avec  ce  mot, 
qu'il  falloit  atendtc  qu'vne  autrefois  le  faint 
Efprit  leur  rcvelat  la  vraye  intelligence  des  pa- 
roles de  ce  grand  Myitete  delaCcne.Et  nefe 
•faut  efbahir  s'ils  n'ont  peu  s'entre-vaincre  l'vn 
l'autre, car  les  plus  dodtes  Luthériens  n'ont  peu 
abatre  la  (implicite  des  Anabaptiftcs. 

L'iITuë  de  cet  abouchement  à  MarpruK  qu'a- 
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porta  elle  fînon  du  fouffre  dis  le  gofier  dcZuln~ 
glc,qui  ne  vomiffoir  que  fiâmes  contre  les  Gan- 
tons Catholiques,  s'cfTayantfeduirc  leurs  fujets 
contre  les  aliances  ?dont  furvint  cette  célèbre 
bataille  du 4. Octobre 1531.0Ù  l'auteur de laTra- 
gedic  avec  trente  mille  hommes  furent  défaits 
par  18.  mille  Catholiques,&  s'en  enfuy  vit  enco- 
res  d'autres  pcrtcs,&en  fin  les  Gantons  accordez 
en  telle  créance  que  chacun  voulut. 

A  on  mieux  fait  en<e(te  notable  dicte  d'Auf- 
bourg,  où  l'Empeteur  Charles  fe  trouva  en  per- 
fonneaffifté  d'vn  Légat  ,  de  Princes  >&  Prélats 
Catholiques? 

L'Ele&eur  de  Saxe  ,  le  Duc  Iean  Frédéric 
fonfîls,  les  Ducs  de  L'vnebourg,  Prince  d'An- 
halt  &  autres^qui  pour  eftre  de  différente  créan- 
ce protefterent  de  s'vnir  entr'eux  contre  lePape, 
dont  le  mot  des  Proteftans  leur  demeura. 

MclanthortjPomeran  ,  &  Ionasy  prefente- 
rent  leurs  cahiers  aprouvez  de  Luther,  que  Ton 
appella depuis  la  Confefîîond  A ugufte,  où  en- 
tre autre  chofe  y  a,  qu'ils  reçoivent  &  honorer 
la  Mcfle ,  lefqucls  mots  font  réitérez  en  l'Apo- 
logie pouriceile  Confeflion»  Les  Zuinglienscn 
furent  rcpoufTez  par  la  difîïmulation  del'Empc- 
reur^EKivs  &  Coclcus  firent  paffer  carrière  à 
Melanthon  à  Brcfe  &  Schencpieccs  deux  der- 
niers cftans  Preftces reniez  &  rurbulans,qui  gar- 
dèrent Melanthon  de  Ce  relâcher.  Et  là  deflus 
s'en  enfuit  le  décret,  portant  delay  auxProte- 
(lansde  fe  refoudre  de  leurs  doutes  ,iufques  à 
ce  que  le  Concile  en  ait  déterminé.  Melanthon 
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montra  lors  famodcfticj  s'avoifinantparcctre 
confeflîon  plus  près  qnc  l'on  n'avoir  fait  de  ia 
foy  Catholique:  mis  cette  Confcfîïon  fut  bien 
toft  changce,alteree,dcfrîgurcc,  renou  vcllee,ra« 
piecee,  d'autant  de  pièces  que  le  pour  de  Stra- 
cibourg. 

Ces  engeances  ont  pris  les  noms  de  Vbiqui- 
taires,Dciftes,  Triteites  >  Stancariens  Adamites, 
Sabbathayrcs ,  Daviditcs  d'vn  Georges  Daujd, 
Menoniitcs,Servctiftcs,  &  les  pires  que  tous  A- 
diaforiites  qui  ne  trouvent  rien  de  mauvais,  & 
penfent  eitre  fauvez  quelque  part  qu'on  les  lo- 
ge :ainfi  que  i'en trouuay  vnipurvn  fortdo&c 
en  mine,qui  fur  la  diverfite  de  tant  de  Religions 
que  ie  luy  propolay ,  &  que  les  Princes  voue  les 
Bourgmaitres  prefument  faire  desConferences, 
&  ordonner  de  la  croyance  à  veuë  de  pays:  il  me 
relpondit  comme  tout  confus,  qui  croira  &  fera 
baptifé  fera  fauve.  On  ne  va  pas  par  vn  feul  che- 
min àilgr&nd  fecret;,  ccft  la  grandeur  de  Dieu 
de  fe  faire;  fer  vir  chacun  à  fa  mode.  Icfusfort  e- 
ftonnç  &  m'arreftay  à  luy  montrer  fa  faute  lour- 
de. 

O  que  Luther  qui  eftoit.aux  écoutes  eut  beau 
fuget  de  voir  les  cartes  bien  meflees  à  fon  occa- 
sion. Il  n'eut  pas  les  maint  gourdes,  il  écrivit  de- 
çà delà,  Scdetrépa  (on  encre  en  plus  deficleufa 
amertume  que  jamais  ,  &  fit  tant  quVn  autre 
colloque  deHaguenau  fut  remis  àVvormcs  pre- 
fen-s  l'Empereur, le  Cardinal  Granvele,  le N on- 
ce Campegc  depuis  Cardinal  &  Legar.  Vnc 
dicte  a  Spires,  vnc  nouvelle  îournee  à  Regens~ 
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pruk  s'évanouirent  en  fumee  ,  &  fur  ce  qu'on 
mettouen  propos  le  Concile  à  Trente*.  Luther 
ofa  bien  publier  dé  voix&  d'écrit ,  quil  ne  de- 
jnandoitec  Conciiepoutrcformer  fa  doctrine, 
mais  pour  la  faire  ouyrpubliquemenr,&  y  abo- 
lir la  Papauté ,  &  y  a  continue  en  cette. bravade, 
empefehant  toufioursiedit  Concile  iufquesà  fa 
mort  en  Février  15 46.  cependant  chaque  Magi- 
strat etablhTant  telle  Religion  que  bon  luy  fem- 
bloitj  comme  les  Ceôturiateurs  s'en  plcignent 
enlailxiefme. 

De  ces  difputes  Théologales  on  efl  entré  aux 
Martiales.  L'Ele.cteur  Iean  Frédéric  de  Saxe  3  le 
LantgravedeHcfT,le  fils,  le  frere  de TElecleur, 
les  Ducs  ,  de  Brunzuic,  &  Lunebourg'j le  Prin- 
ce d'Anhalt ,  &  douze  Contes  tous  braves  fur 
leur  terroir  »  &  autres  Princes  &c  peuples  Con- 
feifionites  recueillent  le  long  du  Danube  pref. 
que  quatre  vingts  mille  hommes  de  pied*  dix 
mille  chevaux  ,  &c  cent  pièces  d'artillerie,  en- 
voyant le  héraut  à  Bauiere  deffier  Charles  cin- 
quiefmc  qui  n'avoir  dix  mille  hommes,  &re 
ceut  en  peu  de  temps  quelque  fecours  du  Pape, 
&  des  Ducs  de  Florence  &  Ferratc  ,  &  de  fes 
pays  bas  de  fon  frere  Roy  des  Romains.  Il  (c 
tint  ferré  atandant  qnc  les  forces  qui  s'eftoient 
afTocices  fu  fient  decoufucs.  Dieu  fcul  eut  l'hon- 
neur de  cette  guerre,  &  après  luy  le  chef  qui  en 
eut  la  fage  conduite.  Le  Duc  de  Vvitemberg&: 
]eConte  Palatin  fe  jettent  à  genoux  requerans 
pardon,  plufieurs  villes  importantes  fe  rédirent 
fans  force^'Empereur  fe  refout  de  paifer  le  gros 

fleuve 


a  57 

«cuve  d'Albis,  donne  la  chafFc  prend  les  deux 

principaux  ennemis- 

Icn'eufle  icy  fait  éclater  cette  trôpette  guer- 
rière finon  que  ce  font  des  fruits  des  Colloques 
d'AIemagnc  comme  en  France  les  reuoltes  ci- 
viles font  filles  du  Colloque  de  PoiflL  Dieu  a 
montré  que  la  bonne  caufe  trionfa,  mais  l'Em- 
pereur n'en  feut  pas  bien  vfe^ny  recueillir  avec 
meurcte  le  fruit  de  fi  grandes  victoires.  Ce  n  e- 
toit  rien  de  feize  cens  mille  efeus  qu'il  en  reccut, 
aucc  cinq  ou  fix  cens  pièces  de  baterie, d'avoir 
châtiée  banni  quelques  rebelles  ,  mais  au  ban 
de  l'Empire  Ma  s,debourg  ,  qui  feule  s'opinia- 
ftra  à  luy  faire  teite ,  il  rcbroufïa  à  Aufbourg,où 
il  tire promeiTc  du  Palatin, de  Maurice,  &  au- 
tres Confefîloniftes  de  tenir  pour  vraye  foy^ce 
quiferoitarrefté  au  Concile  qu'on  efperoitra- 
mener  de  Bologne  à  Trente,où  fur  ce  que  l'Em- 
pereur vfa  de  quelque  proteftation  a  faute  de 
revenir  audit  Trente  ,1e  Pape  &  les  Pères  luy 
firent  bien  entendre  qu'ils  la  trouvoient  mau- 
vaife,  qu'il  n'auoit  ce  pouvoir  de  nômer  le  lieu, 
&  n'eftoit  que  fils  de  l'Eglifc ,  dont  Charles  V» 
voyant  ces  délais  voulut  chercher  vne  entre- 
deux. 

Il  manda  Docteurs  &  Proteftans,&  non  fans 
plufieurs  débats  ,  fit  bâtir  vn  écrit  contenant  v- 
ne  pro vifion ,  que  on  appclla  intérim  valant  au- 
tanrà  dire  que  ce  pendant  que  le  Concile  en  or- 
donner 

Rien  n'y  eft  changeau  cors  de  la  do&rine 
Catholique,  rien  diminué  au  faint  Canon  de  la 
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Mette  ,  mais  par  indulgence  aux  Preftres  quija 
Te  (ont  mariez  ou  fc  veulent  marier ,  il  leur  eft 
permis  retenir  leurs  femmes  pour  éviter  à  plus 
grands  troubles  :  le  calice  aufli  eft  permis  à  qui 
le  defircra.  Melanthon  .  Brence  ,  &  Buccrqui 
arriva  fur  la  fin  en  refufcrét  la  fignature  nonob- 
ftantqueplufieursde  leurfecte  l'eulfent  figne: 
comme  PElc&eur  de  Bangdcbourg ,  le  Palatin, 
IcDuc  de  Vvitembert  le  Lantgrave,&"  plufieurs 
autres,  mcfme  plufieurs  villes  qui  font  gardé 
iufqucsà  huy. 

Etnonobftant  que  lePapc  le  réprouvât,  PEm- 
pcîeur  ne  laillade  le  prendre  à  cœur  &  le  faire 
publier ,  croyant  par  ce  moyen  ramener  les  Lu- 
thériens à l'Eglife Catholique, comme  en  véri- 
té, plufieuisLuthericns  fe  rangèrent  fousledit 
intérim. 

Et  fi  defuitteoncuttenu  &  achève!  legene- 
ral  Concile  a  Trente  ,  qui  par  grand  malheur 
dura  environ  dixneuf  ans^vanequ'eftre  conclu  : 
Laprcfcncc  &puiiTance  de  ce  grand  Prince  vi- 
ctorieux ,  la  crainre  &  le  refpecl:  euiTenrappaifé 
&  fournis  au  le^irimcCôcile  toute  la  Germanie. 
Mais  helas^l  fe  retira  trop  toft  en  fespaïs  bas, 
iaiiTantii  bel  ouvrage imperfet,  joint  quelc  Pa- 
pe Paul  Farnefe  mourant  leConcile  fut  retarde* 
puisremispar  Iules  à  Trente,  ou  fe  trouvèrent 
les  Ambaffadeurs  de  Maurice  deSaxe,Ioachitn 
de  Brangdebourg  ôc  Duc  de  Vvirembcrt,  du 
Marquis  Albert,  &c  delà  villeStraefbourg  avec 
bons  fauf  conduits  ,   &  portèrent  tous  leurs 
confeflions   de  diuerfes  livrées  fouftenus  par 


leurs  Théologiens  prefcnsJefquelsbicn  qu'ils 
eufîent  toutes  les  feurtez  que  les  Pères  leurs 
pouvoicnt  donner  >  neanrmoins  (c  feignoienc 
desefroits  êc  alarmes  deleurs  propres côicien- 
ccs.La  guerre  fcrenouvella  des  Proteftans  con- 
tre l'Empereur,  à  laquelle  ils  atirerent  l'aliancc 
du  Roy  Henry  fécond  qu'après  ils  abandonnè- 
rent,^ ainrl  fc  rompit  le  Concile  qui  n'avoit 
plus  que  deux  articles  à  décider. 

Si  on  dit  qu'en  vn  quintal  de  Procez  n'y  a  pas 
vnc drachme  d'amitié,  ie  puis  dire  qu'en  tou- 
tes ces  allées  &  venues ,  conférences  »  difpu- 
tes,  colloques  ne  s'eft  veue  aucune  étincelle  de 
charité  vrayementehreftienne,  &  que  la  chré- 
tienté en  a  reccu  cent  fois  plus  d'opprcfîîon 
que  d'exaltation.  Oùchercheronnous  donc  la 
colombe  portant  le  rameau  d'oliuc  ?  fera  ce  à 
Ratisbonnc  où  l'Empereur  ôc  le  Légat  Conta- 
rin  cherchèrent  en  vain  la  revnion  des  Reli- 
gions ?  fera  ce  en  la  concorde  de  laques  André 
Fabcr  dit  Smidclin  ,  c'eft  à  dire  le  Maréchal? 
11  cftoit  Théologien  de  LouysDucde  Vvitem- 
bergcnfonvniucriitédc  Tubinge,  Se  comme 
d'vn  rare  fçauoir  receutde  fon  Prince ,  le  corn* 
mandement  de  remédier  aux  bigarrures  que 
tant  de  vaines  conférences  avoient  engendrées 
entre  les  Luthériens  Confeflioniftes  &  Zuin- 
glicns  ,  &  dretfa  vn  gros  livre  en  Tudcfque, 
penftnt  accorder  lefdites  Religions  qu'il  inti- 
tula la  Formule  de  concorde,  li  y  coucha  quel- 
ques articles  de  prétendue  vnion  ,  n'oubliant 
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fur  tout  d'y  condamner  les  erreurs  des  Calvi- 
mftes  :  comme  ii  n'a  pas  craint  a  Mont-belliart 
d'attaquer  cors  à  cors  la  barbe  grife  deBeze. 
Ce  livre  fut  aprouvedepeu,  reprouvé  de  pref- 
que  tous,  eVrcuida  faire  perdre  la  vie  à  ion  Au- 
theur  qui  le  portoit  Ôc  prechoit  par  les  villes 
ôc  bourgs  ,  dont  il  fut  chaiïe  de  Saxcj  «Scainii 
fc  void  que  cette  concorde  eftoit  trop  difeor- 
dante,  que  les  Religions  jouoicnt  à  boute-hors 
par  le  moyen  de  ces  Colloques ,  lefquels  remet- 
tent en  incertirude  ce  qui  eft  &  doit  ettre  ferme 
Se  ttable. 

le  paiïèrav  exprès  infinies  autres  conférences 
enTAlernagne,  qui  n'ont  engendré  que  de  l'ai- 
greur pour  toucher  enpaflant  cette  dernière  de 
grande  efperance ,  dontl'iAue  s'eft  évanouie  en 
niée. 

Ferdinant  cherchât  remède  à  ces  divifions  per- 
mit Tan  1557.  vne  conférence  entre  douze  Ca- 
tholiques y  de  autant  de  confcfîioniftes  leur 
«omrpa  Notaires  pour  en  minuter  lesacles>qui 
feroien:  mis  en  vn  cofre  à  diverfes  clefs,  &  l'E- 
VeiqucdeSpircpourprefident.Quandievintà 
baiffer  les  lances ,  les  Catholiques  demandent 
n'avoir  pour  partie  legitimeque  les  Confeii*o- 
niftes  fans  autres  fectesj.camme  ils  lont  tous  dV- 
ne  créance.  Des  douze  autres  ne  s  en  trouve  que 
fept  de  la  confelTiô  d'Aufbourg,&  fut  le  tout  rô  • 
puàleurgrandhonte^'ayantautrc  recours  que 
publier  des  écris  aigres,  s'entrepiquant  les  fept 
&les  cinq  à  l'honneur  des  Catholiques  .>  qui 


Cl 
jamais  en  TAlemagnc  ny  enFrancc  nv  ailleurs  nrc 
rcfufcrcnc  dcprcfterle  colct  :  Mais  l'expérience 
atoufioursfait  connoiitrequede  celles  convo- 
cations les  ilTues  en  font  ou  du  tout  dommagea- 
bles, ou  du  moins  peu  fru£teu(es,  chacun  de- 
meurant bon  tenant. 

Le  même  Ferdinand',  &  Maximilian  Ton  fils, 
ccriuirent  à  Georges  CafFander  ,  do&eur  de 
Louvain,de  leur  enenuoyerfon  avis  par  écrit, 
fur  les  dirFerens  de  la  foy:maisfonlivrcti  bien 
que  do&c  &  plein  de  zcle^n'eut  pas  plutôt  paru 
en  publicparPeditionqu'enfitF.  Balduin*quc 
Calvin  publia  contre  iceluy  des  aigres  investi- 
ues  aufquellesBalduin  a  fait  deux  rèfpôfes  donc 
la ij.eft  la  plus  excellente» 

le  diroy  quelque  chofede  la  Pologne  &  de 
fes  confins,  n'cûoit  que  le  (tatut  du  Royaume 
derTcnd  eu  gênerai  route  conferance  &  difputc 
delà  Religion  3  permet  en  particulier  croire  & 
prefeher  ce  qu'on  veut.  Fcnay  veuendiverfes 
falles  proches  les  vnesdes  autres,  prefeher  de 
fort  différentes  Religions,rnefmes  contre  la  Tri- 
nitei&voulant  vniourtécerceuxquifortoient, 
ie  leur  fis  demader  (i  c'eftoit  là  que  s'afTembloiet 
les  Catholiques:Pas  vn  ne  futiamais  fiimpudec 
de  dire  ouy  ,ains  fe  contentoient  de  me  montrer 
l'Eglife  parroiiîiale.  Ils difputent  bien  quelque- 
fois entr'eux  témoin  que  à  Petricovie  i$66,  Se 
xx.ans  après  à  Pofnanye,  &  à  Vvilnei59o.y  eut 
encorcs  quelques  abouchemens,  qui  ne  fervirét 
pas  plus  que  les  autres ,  &  en  tout  n'y  eut iamais 
de  divifion  delà  part  des  Catholiques ,  &  la  vi- 
ctoire leur  a  toujours  mis  la  Palme  entre  les 
mains.  H  iij 


Ce  ramas  de  peu  d'cxeplcs  pourra  demouvoîr 
de  leur  opinionjceuxquiveulcntavoirdes  Côci- 
les  particuliers,  ou  Colloques  à  leur  pofte; carie 
puis  dire  que  iufques  icy  nousnedeuon  point 
en  efpcrer  plus  de  fruit,  que  l'on  a  veuparpaf- 
fé. 

C'eft  le  butquciem'etoipropoféj&n'auray 
pas  mal  Rencontré  fi  ie  puis  montrer  à  quelques 
Catholiques  Terreur  où  ils  ont  c  Ité^  quad  ils  ont 
douté  de  la  vérité  du  Concile  de  Tien  te,  ou 
qu'ils  ont  adhéré  aux  parties  adverfes  demandât 
vn  Concile  National,  lequel  à  preientils  con- 
noiiTcnt  cftre  chofcnonfeulemenr  importable, 
mais  qui  apporteroit  des  troubles  &  fcandalcs, 
tant  la  France  eft  abondanre  en  humeurs  pecca- 
tes^commeelle  l'a  bien  montré  en  Tes  premières 
furiesdestemplesabatus  >  &Preftres  tuez,  aux- 
quels TAlemagne  a  pardonné. 

je  n'ay  rien  touché  de  l'Invocation  de  la  Vier- 
ge,  &  des  SainSjbien  qu'es  conférences  cy-def- 
fus  elle  aye  efté  quelquefois  diipntee  par  les 
Zujngliens  :  Car  quant  à  Luther  &  Mclanthon, 
ils  en  font  demeurez  d'accord.ont  retenu  quatre 
feftes  de  la  Vierge,  celles  des  Apoftres,defaint 
Eftiennc  &  faine  Laurens, les  hymnes  comme 
Vtqneant  &autres,fauf  que  Melantho  en  a  fait 
quelques  vns  en  Latin:ils  ont  encor  retenu  l'or- 
dre de  nos  Evangiles,  &  Collectes  de  toute  l'an- 
née. Es  huit  ou  dix  premières  centuries  font  re- 
citez les  miracles, intercédions  &  hiftoires  des 
Saints  >  comme  par  leurs  prières  »  Dieu  a  il- 
luminé des  aveugles,!  c(Tufcicé  des  mors,mais  y  a 


au  basdcmauvaifcs  glofes. 

l'ay  pcnfé  faire  comme  le  Prince  des  Filofo- 
fes  y  qui  ne  dit  jamais  Ton  opinion  jufques  à  ce 
qu'il  aye  réfuté  les  autres,  &  revoyant  cetraitté 
qu'vnc  maladie  de  plus  de  deux  mois  m'avoit 
fait  laiHer  imparfaitji'ay  refervé  à  yn  fecôd  e'eric 
à  ouvrir  ce  quei'en  ay  projette,  &  me  contente 
d'exorter  les  Lecteurs  à  fe  tenir  vnis  fous  la  do- 
ctrine &  reformation  des  anciens  Conciles  , 
mcfmcs  de  ceiuy  de  Trente  vray,  &OEcu» 
menic  3  fans  en  plus  demander  vn  national. 
Vivon  en  charité  chreftienne  a  qui  fera  mieux, 
demandonaDieu  de  bons  Prélats  qui  s'entre- 
villtentfouvcntpar  aflemblees  &  reformations 
provinciales  *rcn  don  entière obeifïànceau  Roy 
Tcef-chreftien  ,  les  victoires  duquel  nous  ont 
engendré  cette  Paix,puhTefapofteritéheureu- 
femet  régner  à  iamais,pa{Ton  nos  jours  fous  l'an- 
thorité  de  fes Edits fans  rien  innover,de  crainte 
que  difputatu&  remuant  hors  de  proposvn  mal 
bien  gifans.,  on  ne  l'empire. 


FIN. 


JExtraiâ  du  Trmilege  du  Roy. 

PAï  grâce  &  Priuilegc  du  Roy ,  il  eft  permis  à 
François  Huby,Maiftre  Imprimeur  &  Map 
châdLibrairCjd'imprimervn  petit  Hure  intitule, 
De  rfmpoffiùU'ité  &  impertinence  du  Cencile-,  tel 
qn  il  es!  demande  par  %ecjHejhan  %eyiconppofé  par 
fJMonfimr  d'^Amboife^CheualierfieHr  d'Hemcryy 
Confeiller  du  Roy  en  [on  Confeil  d'Zftat  >  &  ±714  ai- 
flre  des  Ityheftes  ordinaires  de  fin  hoftel ,  lequel 
Huby  peut  imprimer  tant  de  fois,&  en  telle  for- 
me &  cara&cre  que  bon  luy  femblera,  cV  iceluy 
expoferen  vente,  vendre  ci  diftribuer  par  tous 
les  lieux  &  endroits  decetuy  noftre  Royaume, 
iufquesau  temps  &cfpace  de  llx  ans  finis  &  ac- 
complissais que  pendant  ledit  tems  aucuns  Li- 
brairesjlmprimeurs  ou  autres  le  puiiTcnt  impri- 
mer, vendre  oudifhibuer,dequoy  nousleura- 
uonsfait  &faifonsàtous  exprefïes  inhibuions 
&  defenfes/ur  peine  de  cinq  cens  efeus  d'amen- 
de, aplicabies  moitié  à  nous,  &  l'autre  moitié 

audit  expofant  &  confifeation  des  exemplaires. 

Si  vous  mandons  que  du  contenu  cy-delTus* 

vousfacieziouyr  paisiblement  ledit  expofanr, 

faas  loufFiir  qu'il  luy  foit  fait  aucun  trouble. 

Cartel  eftnoftrepiaifîr.   Donne'à  Paris,  le  18. 

iour  de  Ianuicr  ,  Tan  de  grâce  1608. &  de  Ion 

t  egne  le  dixneufiefme. 

ParleConfeil, 

Signé.»  Erigard. 
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SECOND 

TRAlCTE' 

OV     DISCOVRS 

*VR    L'HlSTOlRE 

lacree  de  S.  Grégoire 
Evefoue  de  Tours, 

!  Touchant  ^1^  controuerfes  & 
foins  de  Religion  &  d'Eila},  avec 
desobj Rations  fur  /„  /,W 
de  lEghfe  Gallicane  ,  &  aut£ 
cbojes  accommodées  à  cetems. 

Par  Meflue  François  d\A  mboifc    Che 

uaherfîeurd'Emer^MalnoùeNcu: 
icy  &  Bourrocte,  Confier  du  r"v 
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ÀVANT-DISCOVRS 

SVR    L'HISTOIRE 

SACREE    DE     SAINCT 

Grégoire  de  Tours. 

A    TRES-IJLLFSTRe  ET 

Oertucufe  Dame,Madame  Hen- 

RIETTE    DE  jBALSAC, 
Marquife  de  Vernueuil. 


I  ce  n'eftoit  qu'à  votre  re- 
tour de  ces  eaux  medicina- 
les,jcnc  defireparoitrelcs 
mains  vuides  devant  vos 
y  cuXj  &  que  la  loi  Peifien* 
ne  deffend  de  faluer  les 
grans,  fînon  leur  prefen- 
tant  quelque  chofe.jc  nem'ingereroi,en  remer- 
ciant Dieu  de  voftrc  heureux  fuccés,  de  vous 
dédier  la  publication  de  cette  Hiftoire  facree, 
qui  m'ayant  été  offerte  par  Ton  Traducteur 
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4  A  V  A  N  T-D ISCOVRS. 

Dofinois ,  avec  prières  d'en  être  le  parrai^m'eft 
demeurée  hbre  entre  les  mains  pour  elTây er  d'en 
honorer  vue  excellente  Dame,qui  mieux  le  mé- 
rite :  afin  que  la  France  vous  f cache  gré  des  pré- 
ceptes &  exemples  dont  ce  livre  eft  enrichi  ,  foie 
pourl'Eftat,  foitpourkRcligion,foità^inlt^u- 
&ion  des  Magiitus,  des  nobles,  des  perfonnes 
politiques  ,foit  pourlccontentement  des  âmes 
Chreitiennes,&:  curieufes  d'apprendre  ce  qu'el- 
les doivent  à  Dieuj  &  a  leur  confcience.Ce  livre 
donca  plusbefoindc  voflreilluftrenom  ,  que 
vous  de  lui:  Car  quant  aux  reigles  morales^dont 
les  préceptes  s'enfeignoient  anciennemét  en  ce- 
tte partie  deFilofofie  qu'on  difoit  auoir  été  ar- 
rachée du  Ciel  par  celui ,  qui  en  fut  (innomme 
fage ,  &  qui  fe  puifent  à  prefent  es  fources  pures 
del'Ecriturcfainte,  &  des  Pères,  Dodeurs^  in- 
terprètes d'icelle  ,  vous  en  peut-il  être  caché 
quelque  chofe  »  à  vous  qui  avez  employé  la  vi- 
vacité de  voltre  divin  efprit  à  la  lecture  de  ces  fa- 
crez  cahicrs.Sc  qui  avez  tofîours  entre  les  mains 
faint  Auguftin,  &femblablcs  Auteurs  ,  en  ce 
qu'ils  font  tournez  en  quelques  langues  vul- 
gaires,dont  vous  avez  la  parfaite  connoiiî'ance, 
fuccélelait  de  leur  falutaire  doctrine, &  la  met- 
tez fi  bien  à  exécution  ,  que  votre  confiance,  a 
triomfé  de  vos  advcriîtez  .>  vos  metites  ont  fur- 
pafle  vos  fortunes ,  vôtre  vie  fert  de  miroir  aux 
plus  dévotes ,  &  d'admiration  à  qui  v©it  vne  fi 
fainre  &  ferme  refolution  en  vnâge  n'eftantpas 
quai!  à  fa  fleur ,  qui  mefprifant  la  beauté  corpo- 
relc,&  autres  gages  précieux  dont  le  Ciel  vous  a 
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richement  douée ,  autant  que  nulle  Dame  de  ce 
Siècle  »  avez  attaché  le  cours  de  vos  beaux  ans  à 
la  contéplation  des  merveilles  deDieu,emmon- 
cclantlesfpiritueles  méditations  avec  les  bon- 
nes œuvres,  6c  charitables  aumofncs,  pour  ne  > 
theforifer  que  leSchevances  cVrichclTes,  non 
fujettes  à  la  roiïillcny  à  la  rapine. 

Or  ne  voulant  icy  déployer  en  voftre  pre- 
fence  le  magazin  des  louanges  dVne  Dame  fi 
modcfte,ie  vous  diray  feulement  que  cet  Hifto- 
rienqueie  vous  prefente  porte  (a  recomman- 
dation furie  frontifpice  de  fon  ouvrage,  où  il 
propofe  que  fon  delTein  eft  décrire  trois  diver- 
fes  guerres  :  l'vne  des  Rois  contre  Us  nations 
belliqueufes:  l'autre  des  Martyrs  contre  les  Ty- 
rans «ScPayens  :  La  tierce  de  l'Eglife  contre  les 
Hérétiques. 

Mais  de  quels  Rois?  ce  font  ces  François-Sa- 
liens ,  qui  ayans  palîé  le  Rhin  fe  font  cftablis  en 
nos  G#ules,&  y  ont  jette  les  fondemens  de  cétc 
grande  &  longue  Monarchie  >  depuis  plus  de 
douze  cens  ans.  Oeft  de  là  qu'il  faut  chercher 
nos  originesmon  des  cèdres  fabuleufes  deTroye 
la  grand',  ny  des  Palus  Mcotidcs  :  Ains  de  celte 
Franconie  arroufeedela  Rivière  du  Sal.laquel- 
le s'appelle encor  deprc.fcntenfalangue  Franc- 
Ken^  noftrc  France  Franck  reich,comme  plus 
riche  &  plan  tureufe. 

Defquels  Rois,&  mefmemcnr  de  Clovis,  pre- 
mier lave  de  l'eau  du  bateme,  la  mémoire  quoy 
que  digne  d'éternité,  feroit  éteinte  &enfevclie 
ious  les  cendres,  fi  ce  fidèle  Secrétaire  ne  nous 
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l'eut  confervee,&  ne  fçaurion  fans  luy  par  quels 
efchclons  &  degrez,  France  s'eft  pcuguinder 
au  folftice  de  celle  grandeur. 

Comme  des  grans  fleuves  les  fources  en 
fentéroignees  ,  &  quelquefois  peu  connues, 
ainfi,bien  que  fous  Galicn  Auguftc,environ  Tan 
de  faim  270.  les  François  ay  ent  apris  à  s'aquerir 
quelque  nom  &  fplendeur  au  fait  de  la  guerre 
en  la  Gaule,  où  ils  ont  commencé  des  courfes 
fous  Aurelian,  Diodetian,&  autres  fubfcquens: 
nousnefaurion  pourtant  pas  fans  ce  faint  per- 
sonnage, quels  ont  été  nos  anceftres  &  fonda- 
teurs^ où  ils  font  venus,quelles  leurs  procédu- 
res > batailles, victoires,  &  conquêtes,  quelles 
leurs  defcentes&pofterite'CebonEvefquequi 
auoitetéleConfeiller  defesRoisde  la  race  de 
Merovecqui  pour  eux  s'eftoit  employé  en  plu- 
sieurs charges  publiques.»  voyages  &AmbafTa- 
dcs,&  qui  même  auoit  été  bien  veu,bicn  venu, 
&  chery  à  Rome  par  faint  Grégoire  ,  a  erupeché 
que  nous  ne  fuflîon  eftrangcrs  en  nôtre  terre' 
natale,  &  a  tiré  des  cachots  de  l'antiquité, &  rap- 
porté fi  fidellement  les  annales  de  ibn  iiecle& 
du  précèdent  qui  font  lacinquiefme  &  iixief- 
me  centaine, que  ny  par  flaterie,ny  par  letefpecl: 
de  fes  Rois  qu'il  a  honorez  &  fervis,  il  n'a  en  rie 
derogé  à  la  vérité  ,  nyà  fa  liberté  &franchife, 
comme  le  fonncle  mot  François  :  deux  vertus 
Singulières  d'vn  grand  Hiftorien,  &  d'vn  grand 
Ecclefiaftique. 

Icy  plus  qu'ailleurs  s'aprenent  lesvieillcs  loix 
fondamentales  de  céte  Monarchie  ,  ne  confti- 
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tuant  quvn  chef  fur  tous  les  membres  ,  pai  la 
fucceflion  héréditaire  du  plus  prochain  rnâle,le 
mortfaifîflantlcvif  ^il'exclufîondcs  femelles* 
comme  les  filles  de  Childcbert,  Cherebert  & 
Clotaire  en  onteteforclofes.lc  dydumalcfeul, 
encore  que  le  partage  que  Clovis  y  fit  a  Ces  qua- 
tre enfans,  &  Clotaire  I.  aufli  à  quatre  autres 
fiens ,  y  ayent  apporté  tant  de  diviïïons  &  con- 
fufions^quedclàen  avant  or  apris  peu  à  peu 
pour  maxime  &  princip  e  d'Eftat ,  de  laidcr  tout 
à  l'aine!  fouverain  ,  &  tans  partage:  &  delà  fonc 
nées  les  loixdc  n'aliéner  le  domaine  Reyal,& 
ne  dôner  aux  puis-nez  qu'appanages^codition 
de  reverfion,  qui  ont  éte'micux  pratiquées  fous 
la  troifiefme  ligncejaquelleîe  tien  cVprcuveray* 
quand  fera  beloin,  n'eftre  autre  que  la  première, 
&  quece  Robert  Prince guerricnquifleurilToic 
du  tems  de  Charles  Chauve  Roy-Empereur* 
étoicdclavraye  defeen te  directe  des  Merovin* 
giens,  (ur  lef  quels  Marreî  à  l'aide  de  la  Mairie  du 
Palais  avoit  empiété  !a  domination. En  quoy  fc 
voit  reluire  la  providence*  divine  parle  rctablif- 
fement&  longue  durée  de  céte  Royale  maifon 
deCapctjlaplusilluftre&laplus  ancienne  du 
monde,  la  plus foifonnahte en  grand  nombre 
de  Rois  &  Princes  qui  ont  porte  les  diadèmes 
de  Navarre,dcs  deux  Siciles,  d'Italie,  Alemagne, 
haute  &•  bafTc, de  Hongrie ,  de  Pologne ,  Con- 
ftantmople&  de  Hicrufalem  »  &qne  c'eft  elle 
encore  qui  a  mis  le  Sceptre  en  main  des  Empe- 
reurs Germains  ,des  Rois  de  Caftille,  &  de  la 
grand  Bretaignc,  &  qui  le  plus  fouvent  a  rem*» 
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barre  ceux  qui  menaifoicnt  le  iaint  Siège,  mar- 
ques de  bénédictions  les  plus  grandes  en  céte 
race  qui  fleurit  &  fleurira  plus  que  nulle  autre 
après  celle  du  pere  descroyans  ,  dont  efl  ilîu 
le  germe  de  vie. 

CeteMairie  duPalais  qui  a  joue  a  boutc-hors, 
n'avoir  point  été  recogneuë  du  temsde  notre 
Hiitorien,ains  toit  apreslivreXI.  car  ce  fut  Da- 
gobert  qui  fur  la  fin  de  Tes  iours  en  inventa  la 
charge  ,  dont  Tes  enfansqni  Tans  y  penler  y  ap- 
portèrent de  raccrciiTementcVauctorit^ne  lon- 
gèrent pas  que  ferepofant  de  leurs  fondions 
Royales  fur  la  perionncd'vn,  auquel  ils  avoient 
trop  de  confiance,  ils  éloignoiét  d'eux  le  gre& 
bien-vcillance  des  fujets^ne  fe  laifTantvoir  qu'v- 
nefois  Tan  en  May  pour  fe  donner  àlafainean- 
tife,qui  les  a  perdus. 

Que  dirai-je  des  guerres  &  batailles  de  nos 
François  contre  les  Romains ,  les  Vandales ,  les 
AlemanSjlcsAlainSj  lesHuns,IcsLombarg,les 
Bourguignons,cV  Auftrafîcns,contre  AtilcAla- 
ik*&  tant  d'autres  qui  fë peuvent  lire icy  ,  avec 
fruit  &  p lai (lr,  ou  des  guerres  civiles  qui  onta- 
charné  ces  Princes  les  vns  contre  les  autres  pour 
les  bornes  de  leurs  demaints ,  ou  pour  leur  am- 
bition ?  On  ne  peut  lire  fans  pitié  les  funcites 
journées  qui  y  font  décrites  avectantdepertc 
defang  ,  que  les  fleuves  navigables  en  ont  été 
rougis  &  leurs  cours  empefché  par  les  charon- 
gnes.Cefte  pitié  ne  fera  pas  toutefois  fans  quel- 
que récréation  de Teiprit  du  Lecteur  ,  comme 
deceluy  qui  du  riuage  prochain  contemple  les 
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vaifTcaux  battus  de  l'orage  en  pleine  mer.  Car 
il  n'y  a  rien,  dit  Ciceron  ,  qui  plus  ferve  à  la  délé- 
gation du  Lifcur ,  que  les  varietez  des  fuccez,  ÔC 
les  vicillitudes  de  la  fortune  qui  font  plus  a- 
greables  à  la  leéture  qu'a  l'expérience. 

Mais  fans  nous  arefter  à  ces  guerres  d'E liât, 
envoicyqui  apportent  d  autres  trofees,il  bien 
plantez  &  fi  haut  drefTez  que  la  pointe  en  tou- 
che jufques  aux  Cieux.  Louis  Vives  fe  pleine 
qu c  les  geftes  d'Alexandre  ne  font  que  trop  di- 
fertement  défaits:  &  que  les  paillons  des  Mar- 
tyrs ont  été  rapportées  en  ftilcs  greffiers,  ou  du 
tout  négligées.  Ce  font  icy  des  duelz  de  ces  in- 
vincibles Athlètes  &  Champions  de  Iesvs- 
Chris  T,qui  par  la  foy  ont  vaincu  lcsRoyau- 
mes,ont  fait  œuvres  de  lufticc ,  &  obtenu  les  re- 
compenfes  promifes.  Combats  plus  vigoureux, 
Luittes  plus  difficiles  que  tout  ce  que  les  Grecs 
reprefentent  es  jeux  de  cinq  ans,  ou  Rome  en 
fes.  Cirques  &  Anfitheatres,  comme  étant  plus 
célèbres  que  celle  du  Roy  de  M  acedoinc,  ny  de 
tous  les  Confuls  &  EmpcreursRomains,  qui  ne 
rapportèrent  que  des  vains  furnoms  de  Provin- 
ces de'bellces,  &  réduites  fous  leur  joug  tempo, 
rel  :  là  où  nos  Champions,  nos  vidimes  immo- 
lées à l'Aigneau, nos  fleurs  du  monde  parleur 
patience  ont  poffedé  leurs  propres  amcs,ont  ac- 
quis les  Cieux  en  quitar  la  terre ,  qui  n'eft  qu'vn 
point  au  prix  de  fa  circonférence  j  leur  cors  ter- 
reftreeft  cheut  en  pièces  >  l'efptit  en  eft  revoie; 
joyeufement  à  fon  origine  :  au  lieu  des  ténèbres 
dcccuecle,ilsjouyfTent  des  cîairtez  éternelles 
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pour  y  contempler  à  l'aife  la  vérité  qu'ils  ont 
feellee  de  leur  pur  fang  »  prefentant  au  Créateur 
le  prix  dvne  Tie  fraitaqu'ils  dévoient  aufli  bien 
payer  à  la  nature. 

Combatans  valeureux, qu'il  faitbon  voir icy 
vos  labeurs*  vos  tourmcns ,vos  prifons/vos  tor- 
tures ,  vos  pallions,  vos  couronesjcombiencç 
premier  livre  recitant  vos  perfecutions,  nous  rc- 
prefente-il  d'Empereurs  vos  enncmis,avcc  tou- 
tes leurs  puifTances  vaincus,rcnverfcz,  atterrez  à 
vos  piez,  &  tout  confidere ,  par  11  conftans  ex- 
emples fe  trace  vn  chemin  là  haut ,  fur  vos  mef- 
mesvoyes:  folcmnifer  vos  mémoires, nous ferc 
d'exhortations  aux  Martyres  »  nous  fait  cueillir 
le  fruit  de  vos  mérites,   bencdidtions  &  inter- 
cédions par  cefte  charité,dontny  glaive,ny  faim* 
ny  ladeiniere  des  peines  ne  vous  ontpeufepa- 
rcr,qui  dure  encore,  qui  n'eft  point  moins  arde- 
te  ny  moins  puiflante  à  prêtent  qu'elles  au  Ciel, 
que  lors  qu'en  terre  il  vous  pouvoit  encore  re- 
lier quelque  fouci  de  vous  mefmes.  Combien 
fait-il  bon  voir  icy  laconftanccde  faint  Iulian 
fon  Viennois,defaintFerreohdeS.Moriccavcc 
fonefquadron,dcS.MarccldeChalonsfurSao- 
nc  ,  de  faint  Denys  ,  de  faint  Saturnin  ,  &  tant 
d'autres  contenus  en  ces  livres  ,  cVaufquels  je 
ne  veux  m'arreller ,  finon  fur  ces  deux  derniers. 
L'vn  defquels,comme  Apôtre  des  Gaules, Evc- 
que  de  Paris  &  Mcaux  ,  a  jeté  les  premiers  fon- 
demens  de  notre  fglife,  abatizéles  Barons  de 
l'ancienne  Noblefle ,  comme  le  Sieur  de  Mont- 
morency,puis  aconfommciacourfe  parlemer- 
ffîc  geurc  de  fuppiice  que  fon  maître  S.Pûl. 
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Duquel  Martyr  le  nom  en  eft  demeure  la  mo- 
tagne  dite  Mont-Martre,  depuis  laquelle  Iuy,& 
fesdeux  compagnons  ont  porte  leur  chef  jus- 
qu'au lieu  de  leurs  fepultures,pres  defquclles 
nos  Rois  tres-Chrcfticns  ont  choifi  leurs  de- 
meures ,  après  qu'ilsfont  dévêtus  de  leurs  dé- 
pouilles morteles.  Cétc  Biftoire  n'étoit  pas  en- 
core bien  entendue,  lors  que  notre  Hiftoriogra  - 
fe  mit  la  plume  au  vent  :  Qui  eft  eau fc  que  le 
Martyrologue  d'Vfuard,  ny  les  annales  du  dili- 
gent Cardinal  Baronius  ,  ni  les  Cartulairesde 
cétc  Abaye  Royale,  fur  la  fupputation  des  an- 
nées dé  la  venue  &  du  Pontificat  de  fainct  Dc- 
nys  n'en  font  pas  d'accord»  ny  avec  notre  Au- 
theur,  ny  avec  le  vénérable  Bede  en  Ion  fécond 
e'crkfurlcs  A  des  des  Apôtres,  ni  avec  l'admira- 
ble Pierre  Abaillard  Nantois ,  qui  ont  fuivi  nô- 
tre faintGregoire.LequelAbaiilard  le  plus  doâe 
Filofofe  ;dc  Paris  après  qu'il  fut  châtre  par  les 
parens  de  la  favante  Hcloïfle  clandcftincmenc 
efpoufcejfe  fit  profes  à  faint  Dcnys ,  où  pour  en 
avoir  voulu  dire  trop  librement  fon  opinion, 
bien  qu'il  fut  le  plus  grand  efprit  de  fontcms,Il 
en  encourut  la  male-grace  de  fes  confrères  »  fut 
chatte,  &  vint  fonder  l' Abaye  du  Parader,  qu'il 
refigna  à  fadite  femme  pour  aller  eftre  (impie 
Moyne  a  Cluni,  oùildeceda  entre  les  bras  de 
Pierre  Vénérable  ;  contre  lequel  Abbé  nous 
voyon  par  fes  Epitres ,  &  celles  de  faint  Bernard 
quelques  reftes  de  la  fimultë  qui  étoit  entre  céte 
vieille  AbbayedcCluny  &  celle  deClairc-vaux, 
qui  ne  faifoitque  naître  :  dont  le  pauvre  Abail* 
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lard  ne  pouvoir  mais  ,  &  n'en  a  peu  cviterle 
foupçon  d'eftre  mal  Tentant  delafoy.MaisO  - 
thon  Evefque  de  Friginge  proche  parent  des 
trois  Empereurs  de  S  axe  l'en  garen  tit  en  fonHi* 
{toire,&la  vérité  s'en  connoitra  mieux  parle» 
Epitres,&  quelques  autres  œuvres  dudit  Abail- 
lard,&  des  Epitres  Latines  de  fa  femme  que  i'ay 
écrites  à  la  main,  &  efpere  en  bref  les  mettre  en 
lumiere-L'Eglifc  de  Regcns-pruc,  dite  Ratifbo- 
ne,fe  vante  d'avoir  quelques  oflemens  de  faine 
Denis  ,  &fes  compagnons,  &croyt  de  même 
que  nos  François.Demoy  i'en  ay  témoigné  ma 
croyance  par  cet  Hymne  fans  cefure. 


AThenknfîs  curU 
Senator  aime  Pon- 
tifix, 
Jnter  Sophomm  circules 
Jncngmti  cultor  Dei. 

Nunc  cognitovcroDeo; 
Qucm  pracoTaulns  pra- 

dicat 
Latare  y  cmfidts  ma 
Sacro  litauit  fangainc. 

Qua  te  co'ègit  charitas, 
Vt  tu  relitta  Cjr&cia, 
Per  totpericla,tamfenexy 
%/ippeïleres  in  Çalliam? 
Vt  feilicet  tu  vincercs 
JdolafalfaMercHri. 
Chrijîo  Incrattts  inclitam 
ç/fpoflokis  Luuùmn* 


Engehtium  tôt  milita 
Sabdmt  lavacro  ver- 

ticem, 
^JMeUdtqHtvic'ini  mis 
Sunt  irrigati  fontibns. 
Sed  ecce  Stator  in- 
folcns, 
Fefcennins  inbet  trium 
Snlcisflagro  mm  gran  - 

dihas 
Coflatf écart  Marty- 
mm. 
Qnin  igné  tcy  aie  >la- 
minis 
CMultaqne  carbonum 

ftme, 
Torquet      Tyranms 
Trafitlcm 


Avant- 
'DuopjHe  LemasÇimid. 
T^jl  offictt  crematio, 
Nil  immolandos  terri  - 

tèt, 
jinget  beatis  triplieem 
Pulchri  brabeij  lawrea. 

O  mira  Dionyfij 
Et  militum  conftantia \ 
Securis  infontes  ferit, 
Carnale  rumpens  vin- 
cul um. 
MiJJus  caduc  o  cor- 
pore 
SpifcopHS  prefîm  manu 
Trunco  revulfum  fert 

capnty 
VerfasSepiilchri  limite. 
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Oimposna  trafit  thfit<f 
Vit  a  reformât  non  rapiï 
Volant  per  afirajpiri» 

tus, 
Quos  Cbrifltu   excipit 

finit. 
çy4d  martymm  c ada- 
ptera 
Sanantnr  AgrimonU, 
Tortoribus  fremenùbai 
Et  rfitiente  Dàmone* 
O  Chrifteparfamm* 
Tatri 
"Treces  rogatispro  grege 
Ta/loris  audi  ,  ne c  tui 
JSfega   Charifma   fpi- 
ritas,  &c. 


Du  dernier  de  ces  Martyrs  qui  eftfain*  Sa- 
turnin.» nous  en  auon  icy  vnc&  admirable  ncr 
table  Hiftoirc  procédant  de  reuelation&efprit 
profetique.  C'cft  que  ce  premier  Evéque  des 
Thololains  étant  lié  parles  pics  >  traine  à  val  les 
degtez  du  Capitole  ,  qui  eftvnPalais,  retenant 
mefrae  dénomination  queceluy  deRome,donr 
on  appelle  encore  les  Officiers  &  Efchcuins  Ca- 
pilotus^commeapprochoit  l'heure  de  fa  re(o- 
lurion,il  fit  prière  à  Dieu  qu'à  Tholofe  il  n'y  eue 
jamais  E  veque  natif  de  l'enclos  de  la  cité:laqucl» 
le  dernière  requête  a  efté  entherincepar  le  fou- 
verain  FrcfidentdelaCour  celefte  :  parce  que 
iufques  à  prefenc  s'eft  obfcrve  qu'onc  nui  eu* 
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timide  Tû-ofe  n'y  acte  iffis  en  la  chaire  Epi  *co- 
pa!::cequieftdautant  plus  digne  ce  :ema:c .je 
cotant  de  Siècles  ,  efc  .h;r::::$  en:  eu 

droit  fflôâmij  que  ces  Imeséc: H  i  lamun 
étoientcer.:-::zcnlapoulîierc  enqu:  . 
brairiesde  faint  Martin,  jadis  Abaye#oresfecu- 
fcu  :  le  e,  ou  Je  M  i  :  :  :  -  M  o  u  :  :  :  :  >  :  d  la  quelle  ce  grai 
ConfeiTcwr  a  voit  etc  Moine  après  auoir  receu 
Thabit,  &  l'ordre  d'Exordfte  de  la  ma; n  ceûint 
Hiiaire. 

VcMçâ  cas  dernière  for::  decomb'tsdes 

:sConfeircurs,&Evcfqucsrpis  en  leur  rang 
cor  _x  Chreftiens, hérétiques  &  ichii- 

:qucs,qninc  font  pas  rr  oir.s  imporrans  que 
ceux  ces  Ma::;.  :scôtrelesT*rans«Lebon  grain 

iJqpccxe  parole  de  Dieu  n'a  pas  fi  tôc  germé 
es  guerets  deTEglife  que  l'ennemy  a  furferne 
ryvrayedcla  perverfe  :^:^:,&  bien  quelcs 
Gaules  s'en  foient  exemtees  peu:  être  plus  que 
les  autres  contrées, comme  quelquesanciensonc 
di:  qu'elle  n'eiloit  pas  fertile  en  monftres:  Ci  eit- 
ce  qu'elle  n'en  a  pas  eftcliabiolu ment  privi.'e . 
[pet  qu'vn  des  Rois  de  la  première  race  n'ave 

:é  de  beocternite  du  E3s  je  Dieu  ,  dont  i!  a 
fait  abjuration  S:  pénitence,  &  quâd  faint  Mar- 
tin fut  pris  au  cloître,  &  fScMoyoechoifiEvè* 
;-c  de  Tours,  ce  fut  plufeoft  par  vne  acclama- 
non  populaire  ptiurfon  inrlgnc  (aimeté,  Dieu 

r.t  japar  îuy  redor  ie  à  deux  morts» 

que  par  vn  commun  contentement  deionCler- 
gé  ,  parmy  lequel  il  y  enavoi;  qui  ne  renoienc 
pasbica  e.  Etdcccmdmcxcms  y 
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avoït  encore  quelque  poignée  de  S  tbcllians»& 
Prifcilianiftcs ,  que  faint  Martin  ne  vouloir  être 
mis  à  morcQuoi  que  déclarez  par  lcfaint  Siège 
pareequ'il  cfperoicpar  la  douceurpluftoftquc 
par  le  fer,  les  ramener  a  la  bergerie. 

LaScptimanic  que  quelques  Tns  ont  appel- 
lec  Langue  de  Gothi  à  prêtent  Languedoc  ëtoit 
toute  inre&e  par  le  voifinage  des  Pyrénées  ,& 
contagion  de  cette  peftilentc  race  Gotique, 
fur  laquelle  notre  Clo  vis,&  autres  ont  rempor- 
te tant  de  célèbres  victoires,  &  qui  pis  cft,il  y  rc- 
ftoit  encore  de  l'engeance  de  ce  Vigilance,  quia 
éftefibien  rembarré  par  faint  Hicrôme,  furce 
qu'il  ne  vouîoit  point  qu'on  fie  des  veilles  fur 
les  reliques  des  Martyrs.  Cependant  les  payeurs 
de  toutes  parts  étoient  veillans  fur  leurs  trou- 
peaux prés  de  livrer  leurs  vies  pour  Ieurbergail, 
toutes  les  Citez  étoient  garnies  de  bons&or- 
thodoxes  Evéques  tirez  parmy  les  plus  emincs 
du  Senat,&  de  la  NobleÂTe ,  qui  ne  fc  marioient 
jamais  de  là  en  avant,  ainstousiefequeftroienc 
de  leurs  Ieguimescpoufes  ,  s'ils  en  avoicntfui- 
vantlc  fanal  de  cete  lumière  de  Poytou,  voire 
de  la  Chrefticnte^S.Hilairc. 

Leurs  vies, mœurs,  disciplines,  leurs  abftinen- 
ces  &  chaftetez ,  geftes  ,  rangs  &  fucceflions  de 
ces  Pontifes  font  îcy  fidèlement  décrites  &  rap- 
portées ,  les  bons  honorablement  remémorez, 
les  mauvais  n'y  font  pas  épargncz,afinquc  cha. 
cun  loir  averti  de  faire  non  ce  qu'ils  ont  fair^ins 
ce  qu'ils  ont  prêché.  Er  céte  antiquité  &  fuc- 
ceffion  il  bien  rapportée  depuis  chaque  premier 
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Evéqucjufquesàceuxquiont  tenu  les  chaires, 
tant  à  Rome  que  deçà  lesmontSjen  mémetems 
que  nôtre  Gregôirejicrtd'vn  violent  aigumenr, 
dit  Tertulien, &  d'vneperemptoire  preicriptiô, 
&  exception  contre  toutes  profanes  nouveau- 
tez.LesMonaftercs  régis  par  bons  Abbez,&non 
en  commandes, éroient  remplis  de  Moines  vac- 
quans  jour  &  nuira  jeûnes,  prières  ,  &  faintes 
mcdirauons,les  defetts  d'Hcimitcs  &  rccius,qui 
en  leur  folitudcavoient  pour  alTiflance  les  An- 
ges:pourvivre,les  racines,  heibes&  fruits  fau- 
vages:  pour boilTonl'au  déroche,  pour  richt-s 
lits,  la  pierre  rflie,  pour  adverfaires  les  démons 
tcntatcui"s,pour  armes  défend  ves  le  bouclier  de 
Jafoy,pour  offencivrsla  Croix  :  poiu  but,vain- 
crefoy- même,  pour  triomfc  le  Ciel.  Toutes  ces 
Hiftoircsenfontparfemees  outre  les  volumes  à 
part  que l'Hiftorien  en  arecueillis  exprés. 

Et  pource  que  faint  Auguftin  au  neufie'me  de 
fes  Confeiîîons  exalte  les  miracles,  qui  fervent 
d'introduction  Ôc  confirmation  en  la  foy,ce  mi* 
raculeux  écrivain  a  diligemment  &  artiftement 
ajence  les  miracles  avenus  de  (on  tims  qu'il  a 
veusou  entendus  par  gens  dignes  defoy.ou  bic 
témoignez  dequelquescentaines  d'années  aupa. 
ravant.  II  a  tenu  fîdel  regître  des  Sepuichrcs  & 
Reliquaires  des  Saints,  cVluy  memeenaramak 
fç  de  il  bons  trefors ,  qu'il  a  fait  transférer  quel, 
ques  précieux  oflemens  de  faint  Iuliem  Ôc  faint 
Fcrreol  en  fa  Cite,  en  laquelle  entre  la  vieille  vil- 
le de  Tours  &  la  ville-Martin  il  a  fondé  &  dedic 
rAbbaye  faint  Iulien*  où  nous  auon  veu  parle 

feu 
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feu  Roy  Henry  Ill.eftablirvn  grand  Parlement 
a  Tentree  de  ces  guerres  ciuiles.  Et  a  été  ce  bon 
Prélat  /î  zélé  vers  fon  predcccifcur  fainr  Martin  * 
qu'outre  ce  qu'il  ne  Te  peut  lafTtr  de  fes  louan- 
ges en  plufieurs  endroits  de  fefdits  Livres, en 
fuite  des  Epitresdc  faint  Sulpice  Retheur  té- 
moin oculaire,  &  des  cinq  livres  en  vers  Héroï- 
ques de  fàin  t  Paulin  Bourdelois,  de  même  tems 
Evéqucde  Noie,  ami  intime  du  Poète  Aufonc, 
ôc  des  quatre  livres  auili  en  vers  qui  fc  trouvent 
de  faint  Fortunat  Evéque  de  PoitierssnôtreAu- 
tbreur  a  recueilli  quatre  livres  des  Miracles  que 
Dieu  a  fais  par  les  prières  de  ce  grandHongrois. 
Qui  s'en  efbalma  il  Ton  vient  à  confiderer  les 
exeelentes  vertus  Se  mérites  de  ce  pair  des  Apô- 
tres, fléau  d'heretiques,  batifeur  des  Payens,mi- 
roir  de  /implicite  monacale,perle  des  Prelats,So- 
leil  des  Gaules,qui  étant  encor  Chevalier  du  fic- 
elé enrôlé  fous  Iulicn  PApoftat,  fc  prefentalc 
premier  en  pourpoint  fans  armes  à  la  pointe  des 
IcgiésRomaines,&ce  fur  le  point  que  fedevoit 
donner  la  bataille  contre  les  Allemans  &Barba- 
resduNort,quipour  vne  aûmonefaiteà Amies 
avant  d'être  batizéeut  la  vifion  de  la  gloire  de 
fon  rerributeur,  à  qui  Dieu  fît  la  grâce  de  refïuf- 
citex  trois  mors  >  qui  à  quatre  vingts  douze  ans 
n'épargnoit  fa  viciilcflede  faire  fes  ;  viiites  juf- 
quesaubout  de  fon  diocefe  en  propre  perfon- 
ric,&qui  ne  refufoit  pas  de  continuer  fes  labeurs 
en  cas  qu'il  fut  neceflaire  :  a  qui  ce  grand  Clo  vis 
paya  les  vœus  de  favi&oire;en  mémoire  duquel 
les  Gaules  4ont  comté  long  temsapres  fon  de- 
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cés,les  années  courantes  parle  date  de  fonpaf- 
fage  au  Ciel ,  duquel  le  tombeau  &  pèlerinage  a 
été  de  pareille  vénération  &  indulgence  que 
ceux  des  deux  Apotresà  Rome  :  félon  qu'il  eft 
raporté  en  vn  Concile  de  Maçon  :  &  à  qui  faint 
Sidoine  TA pohnaireEvéque d'Auvergne, rend 
témoignage  que  Ton  cors  ètoit  vénérable  à 
toute  la  terre  ,  lequel  témoin  luy  etoit  proche 
d'environ  foixante  ans,  gendre  de  cet  Empereur 
Avitus,  qui  ayant  renoncé  à  l'Empire  s'achemi- 
na à  Brioude  ,  d'où  notre  Autheureftoit  natif, 
pour  y  prendre  l'habit  de  Religieux.  Nous  ne 
îaurion  donc  allez  louer  avec  ce  docile  Car- 
dinal Baronius ,  la  pieté ,  la  dcuotion ,  la  dili- 
genCe,&  Tardant  zelc  de  notre  bon  A  u  vergnac, 
&  fa  fidélité  a  nerienraporter  que  par  bons  ar- 
chives &  preuves  autentiquesJ&:  n'en  deplaife  à 
ceux  qui  ont  été  fi  hardis  de  deiner  en  luy  quel- 
que plus  exacte  jugement  pour  en  difeerner  vnc 
partie  de  (es  miracles  d'avec  les  autres-  Car  tant 
s'en  faut  qu'il  en  aye  trop  amaiTe,qu*au  contrai- 
re nous  pouvon  dire  avec  faint  Auguil in,vint  8c 
deux  de  la  Ciré> chapitre  huitjque  par  oublian- 
ce,ignoranceounôchalance,pIuilcurs  miracles 
ou  mémoires  des  Martyrs  font  échapez  oupref- 
fez  Cens  le  îilencc ,  tellement  que  les  Cartageois 
mêmes  ont  ignoré  le  miracle  qui  eft  avenu  à 
gloire  de  Dieu  dans  Cartage. 

O  que  les  goûts  &  appetis  des  hommes  font 
dirTerens&bijat'es!  Que  véritablement  il  a  été 
dit  par  Saluite.  que  chacun  fefktc  &  fe  relâche 
a  croire  de  recevoir  ce  qui  luy  vient  plus  à  gré  I 
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Les  vus  Te  font  doius  &  complains  de  la  trop 
exa&c  curiotué  au  dénombrement  de  Tes  mira- 
cles ,  en  voicy  d'autres  qui  querellent  qu'on  a 
omis  quelqucsvns ,&c  entre  autres  au  récit  du  ba- 
téme&facre  du  Roy  Clovis  par  faine  Remy, 
notre  Grégoire  n'a  point  parle  de  la  fainte  Am- 
poule qui  y  fat  envoyée  desCicux.,c6mevn  pre- 
fenc  exquis,&  gage  Futur  aux  fils  ainez  de  PEgli- 
fe:de la  cftvenu  queHaillan&  autres  ont  bié  ofc 
en doutcr,voire entrer  dutouten  deniparvncne- 
gative:Gregoire  de  Tours  n'en  a  rie  dit,il  ne  l'eut 
pas  oublie,  je  ne  fuis  donc,pastenude  le  croire, 
&  qui  fçait  fi  ça  été  par  oublianec  ,  ou  par  fau- 
te desLibraircs&copiftes,qui  ont  laifle  quelque 
p  eriode  au  bout  de  la  plume?  Qupy  que  ce  foir, 
Aimiô  le  dit  »  vn  séblable  miracle  cft  dans  S. S ul- 
picc*  &  autres  fufnôracz,  qui  affermer  que  pour 
s'e'tre  froide  les  membres  d'vnc  lourde  cheute 
allant  à  Matines  ,  cefaintgifantmalade  receut 
du  Ciel  pareille  fiole  pleine  de  baume,  dont 
il  fut  oint,  &  divinement  guery  à  vn  inftant:  La- 
quelle ampoule  acte  gardée  en  l'Abbaye  des  A- 
potresdeMarmoucier.,&  l'avon  veuë  fervirau 
Sacre  &  Couronnement  (du  Roy  à  Char- 
tres :  Ainfi  qu'en  fait  foy  le  livre  du  feu  Eveque 
du  lieu  :  Quant  à  celle  de  Reims ,  que  pourroit 
ce  donc  être  celle  que  nous  avon  étévoir  en  grad 
dévotion  à  faint  Remy ,  qui  a  fervi  depuis  vnze 
ficelés  à  tant  &  tant  de  Rois  î  Que  pourroit-  ce 
donceftrece  petit  vaiflTeau  diafane  plein  d'vn 
bame  divin.qui  exalevne  odeur  fi  foûeve,&fur- 
naturelle,  par  TinfpcClion  duquel  on  fait  ju- 

Lij 


ZO  ÀVANT-DI  SCO  VRS. 

gement  de  la  fanté  de  nos  Rois,de  leur  vie,ou  de 
leur  dediiv.toutaïnil  qu'àNaplcson  voie  bouil- 
lonner la  fiole  où  repofe  partie  du  fan  g  figé  de 
faint  Ianvier  Martyr»  lors  qu'on l'apioche  du 
reliquaire  dé  Ton  chef  ?  miracle  fouvent  réitéré» 
qui  a  rendu  bon  Catholique  ce  gentil  feu  Com- 
te de  Laval. Ceux  qui  l'ont  veu  ie  peuvent  aiTeu- 
rer  ^  qui  en  voudront  eftre'enuieux  le  pourront 
voir,  qui  voudront  être  incrédules  à  leur  dam. 
Si  eft-il  vray  que  quand  le  Roy  Louys  vnziefmc 
fe  fit  apporter  de  Reims  lafainte  Ampoule,  Se 
qu'elle  devoitpaflferpar  Paris,!*  Cour  de  Parle- 
ment par  fon  arreft  folemneh  ordonna  qu'elle 
iroit  au  devant  en  cors,  en  proceflîon,  &  robjes 
rouges  »jpoui  luy  rendre  les  honneurs  plus  que 
Royaux.  Pourquoy  non?  puis  qu'après  l'On- 
ction, &  non  plustôt,  nos  Rois  tres-Chreftiens 
confériez  &  mis  en  bon  eftat.,  font  tan  t  de  mira- 
cles de  jour  en  jour,  gucrifTans  des  écroué'les; 
maladie  incurable  par  Médecins  »  ainil  que  tant 
de  milliers  qui  en  retournent  guéris  le  peuvent 
témoigner»  &  de  cela  en  fait  foy»ou  Thomas,ou 
Gilles  ,  ouquiquecefoit,  l'ancien  autheur  du 
Régime  des  Prînces,livre  quarr. 

Toute  récriture  facree  eft  pleine  de  miracles 
&  de  prodigcsjs'ilfautvferdecemot.témoinle 
déluge ,  vn  enfant  eft  fauve  des  eaux,  vne  verge 
devient  ferpent,  &  après  avoir  dévoré  les  ferpés 
retourne  en  verge»  les  caucs  coulent  dcfang,les 
g-înoùilles  &  les  mouches  exécutent  les  ven- 
geances du  Ciel,tant  de  milliers  paiTent  la  mer  à 
pied  fec  ,  font  nourris  de  manne  au  defert  par 
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quarantcans,  boivent  par  vncoupdchoùflînc 
les  oauesjaliliàntcs  de  la  dure  roche  ,  les  murs 
tombent  devant  l'arche,  vn  bergerotà  coup  de 
fonde  vainc  vn  Géant,  vn  mort reifufcité pour 
auoir  été  jette  en  la  folle  où  Helifee  dit  le  petit 
Helieavoit  été  enterré  long  tems  auparavant: 
l'ame  du  même  petit  Helie  ou  du  grand  avoit 
après  le  départ  de  ce  monde,  e'erit  &  envoyé 
lettres  au  Roy  Ioran ,  le  tançant  de  n'avoir  fuivi 
la  pifte  de  Iofafat,ains  d'Acab,luy  profetifant  la 
grand  playe,  dont  il  devoit  être  frappe  ,fes  en- 
fans  ,  &fon  peuple,  3c  Torde  pourriture  de  fes 
entrailles:  Qui  doute  que  tour  cela  ne  foit  ou- 
vrage delà  main  de  Dieu  t  qui  ne  fut  &  qui  ne 
feraiamais  racourcie,&  qui  en  a  peu  &  peut  fai' 
re  d'autres  es  fîecles  derniers  en  la  1  oy  de  grâce, 
parles  merircs  8c  intercédions  des  faints  Mar- 
tyrs &ConfeiTeurs,  aufli  bien  que  jadis  parles 
Patriarches, Profetes  &  Apôtres.  Celui  en  vertu 
duquel  tout  cela  fefair,  ail  pas  promis  en  faine 
Ieani7.  que  les  (îens  par  îuy  en  feroient  autant, 
ou  plus  que  ce  qu'on  avoit  veu  de  luy  t  En  cette 
confiance  combien  de  Chreftiens  ont-ils  vfé  de 
de  commandemens  fur  la  Nature,  furlesEle- 
mens,le  Ciel  8c  le  Soieil,fur  les  maladies  8c  infir- 
mitezj  voire  fur  la  mort,&  les  portes  d'Enfer  ? 
Mais  diront  quelques  durs  de  cœur,à  quoi  dif 
cerneron  nous  les  vrays  d'avee  les  faux  miracles? 
le  bon  d'avec  le  faux  métal? Prenez-en  le  pierre 
touche  de  lafoy,  faites-en  l'épreuve  à  lacop- 
pelledeleur  importance  &  grandeur  »  quand 
vous  connoitrez  que  les  effets  en  furpalferont 
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de  loin  la  Nature,Ies  fens,  &  l'opinion  ;  Quand 
ce  ne  feront  point  illufions  magiques,  toucs  de 
pafle-paflTeme  fervant  qu'au  dele&able:  Comme 
quand  le  devineur  Navius  avec  vn  razoir  tren— 
cha  parle  mitan  vne  dure  queue  à  éguifer,  quad 
vne  Veftalefefcrvit  de  fa  ceinture  pour  vn  fort 
cable  à  tirer  vne  groiTeNef.quand  vne  autre  mit 
de  l'eau  dans  vn  crible,  quand  Simon  le  Magi- 
cien fe  faifoit  porter  en  l'air  pour  être  eftime  par- 
ticiper de  la  divinité-  Etquandainfî  feroit  que 
des  profanes  ou  enchanteurs  auroienr  fair  quel- 
que chofe qui  fembleroit  grande  de  prodigieu- 
fe,fîlafauroit-il  nufureràfavraye  fin  &imen- 
îion. 

Les  Vaudois  &  Sorciers  ,  tels  que  celui  dont 
eft  parlé  livre  9.  chap.  n.  &  vn  autre  ^  livre  10. 
chap.  14. n'ont  autre  but  que  nuire,perdrc,em- 
poifonner,que  d'engager  au  fervicedes  Diables 
ceux  qui  s'y  conficnt,s'acquerans  à  eux  de  la  vai» 
ne  gloire^  à  leur  maître  vn  vain  hommage.Les 
faints  opèrent  en  charité,  ne  chercher  rien  pour 
eux,  rapportétles  vrais  miracles  à  la  gloire  d'vn 
fcul  Dieu,  &  édification  du  prochain:  Si  ils  illu- 
minent vn  auengle,  ils  îuy  cdarciiîent  encore 
de  tant  plus  les  yeux  de  l'efprit  :  Si  ils  gueriflent 
au  nom  de  Dieu  quelque  infirmité  corpo- 
relle9ils  nertoyent  quant  &  quant  les  ordures  in- 
teticures.Si  vn  enfant  d'vn  mois  parie  en  public* 
c'eftpour  iuftifier  l'innocence  8c  chaiteté  deS. 
Brice  :  Si  vne  voix  d'vnctrefpaflee  répond  de 
delîbus  la  lame  à  fon  époux,  c'eft  afin  que  Dieu 
îoit  magnifié  de  ce  qucles  deux  faints  amans  en 
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vnlong  &  concordant  mariage  ont  voue  8c 
garde  en  même  lit  vnc  inviolable  virginité: 
&  tous  ces  miracles  en  la  vive  foy  8c  charité  qui 
n'opère  rien  en  vain:c'eftpourquoy  hors  l'Egli- 
fene  T'en  fait  jamais  de  vray  s.  Les  faux  Profctcs 
deBaaln'en  fçeurent  faire  ,  ny  attirer  le  feu  du 
Ciel  au  3.des  Rois^ny  le  Manichee  ne  peut  gué- 
rir vn  fils  de  Roy  malade  dans  Epifane  haer.  6 €- 
8c  notre  Grégoire  livre  2.chap.3.  fe  moque  d'vn 
Arrien  qui  fît  devenir  aveugle  tout  à  fait  vnqui 
fcfaignojt  tel  pourfuppofer  vn  faux  miracle. 
Strafîl  en  raconte  autant  de  Luther,  8c  dittiuoir 
été  prefcnt,&Cochlce  aulîi. 

Par  ces  marques  indubitables,  ne  douton  doc 
point  queles  miracles  récitez  parnotrebon  Pô- 
tife  ne  (oient  véritables*  &  ne  fervent  à  l'inftru- 
cl:ion  des  enfans  de  fEglife,commc  faint  Augu* 
ftin  au  livre  de  Tvtilité  de  croire  chap.  17.  con- 
clut très-bien  qu'il  eft  retenu  Se  lié  en  PEglife 
parles  chaincs  des  miracles.  Quoy  que  l'on  aye 
voulu  dire  que  duremsque  ceux-cy  font  ave- 
nus,lcs  Gaulles  etoient  déjà  toutes  converties  à 
la  foy  &  Religion  Chrefticnnc  &  partant  tels 
miracles  n'dtoient  plus  necclTàires*  &  qu'il  avoit 
fuffi  que  pour  planter  &arroufer  c<*ftc  nouvelle 
fautelc ,  il  fe  fîft  des  miracles  au  nom  de  Dieu.cV: 
que  depuis  que  les  racines  avoientvne  fois  éié 
prifes  il  n'en  ctoit  plus  befoin  au  nom  des  Mar- 
tyrs^ autres  fains. 

A  quoy  la  reponce  eft  facile,que  quand  on  ap- 
porte le  nouvel  Evangile  à  des  nations  lointai- 
nes enterres  neuvcs,qui  n'en  avoient  jamais  ouy 
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parleras  miracles  y  ont  été  fais  fimplcmcntau 
nom  de  Dieu  ,  duquel  fcul  on  les  vouloir  in- 
ftruire- 

II  en  va  tout  autrementau  regard  des  peuples 
qui  de  long  tems  ontetéarroufez  du  batéme, 
entre  lefquels  il  y  en  a  qui  fclaiffent  fi  fort  ébran. 
1er  en  leur  foy,jque  combien  qu'ils  ayentprofef- 
£i  I  lsvs-Chrîst  »  ils  Te  départent  de  l'honneur, 
vénération  &  invocation  que  TEglife  vniver. 
Telle  nous  a  commandées  à  l'endroit  des  Sains, 
&:  fur  tout  de  cete  facree  Vierge-mcre.  C'cft 
pourcjuoy  Dieu  qui  leur  aditqu'jls  ctoient  Tes 
finguliers  amis,lesplus  fpeciaux  fervitcurSjâ 
voulu  de  tout  tems,  &veur  tous  les  iours  faire 
des  miracles  extraordinairement  par  leurs  priè- 
res &  mérites,  afin  de  relever  de  clarifier  ceux 
qu'on  s'eforce  rabaifler  &  obfcurcir,  &lesccn- 
turiateurs  en  chacun  des  vnze  premiers  Tomes, 
font  vn  chapitre  treziéme  ,  où  ils  notent  &re, 
cueillent  de  tous  les  Autheurs  de  ce  rems ,  tous 
&  chacuns  les  miracles  avenus  dans  chaque  cen- 
taine d'années. 

le  pourroi amplifier  ce  fujet ,  fi  de foy-méme 
ce  livre  ne  nous  en  donnoit  a(Tez  d'illuftres  ex- 
emples,^ fi  je.ne  m'étoi  propofe  de  môtrerqucls 
autres  profits  fe  peuvent  tirer  de  céte  ledture. 

Quand  il  furvient  controverfe  furvn  point 
de  la  doclrine,ou  des  mœursjchacun  eft  d'accord 
qu'il  faut  avoir  recours  aux  fieclcs  de  la  primiti- 
ueEgliie  pour  s'y  conformer,ou  de  proche  en 
pruchc- 

A  quel  Autheur  après  l'hiftoire  Apoftoliquc 

ôc 
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&Eufebe,  peut-on  donc  mieux  avoir  recours, 
qu'a  ceftuy-cy ,  qui  dés  le  commencement  de 
ion  œuvre  faitvne  ingénue  profeffion  de  fa  foy.? 
Tous  les  erreurs  des  Arriens ,  Pelagiens,  Sabel- 
lians,Novaciens,n'y  (ont-ils  pas  convaincus'y  a 
il  article  rcuoqué  en  doute  contre  l'EgIife>  donc 
la  claire  preuve  ne  fe  trouve  icy  dedans  ,  £V  de 
tout  ce  que  l'Eglife  Catholique  croit,  &  qu'elle 
acreu  long  tems  auparavant  le  fieclc  de  faine 
Grégoire  ,  Ôc  toutes  leshereiîcs  de  ce  tems 
n'ont-elles  dés  lors  &  long  tems  auparavant  rc- 
ceu  leur  condemnation  ? 

La  police  fpirituellc,  les  mœurs  desEcclefiafti- 
qucs,lcs  privilèges  des  Clercs^  leur  declinatoi- 
re  ,  l'exemption  de  la  jurifdic"tion  Royale,  l'au- 
diance  Epifcopale  »  les  décrets  Sinôdaux,  la  cor- 
rection des  negligensPrclatSjles  vœuz  obligeas 
à  perpétuité ,  les  règles  Monacales,  fors  celles  de 
faint  Benoift,  au  lieu  de  laquelle  étoit  celle  de 
faint  Cefarius,  les difciplinescV pénitences  pu- 
bliqucs,les  eflcétions,les  libertez  de  PEglifc  Gai* 
licane,où  les  trouue-t'on  fi  bien  decris.?N'cft-cc 
pas  de  ce  furjeon  vif  &  inepuyfablc  que  font  dé- 
coulez tant  de  fecons  ruilTeaux  l  Aufïi  cet  Au- 
theur  eft-il  plus  fouvent  allégué  que  nul  autre, 
par  ceux  qui  le  font  donne  liberté  de  proclamer 
à  ces  libeitcz  trop  librement,  &  Dieu  fçait  fi  bié 
fouvent  ils  les  prennent  par  les  cheveux  *    & 
pcnlant  fraper  le  col,  ils  donnent  à  la  jambe  ou 
au  talon.  Baftc,iis  en  ont  voulu  palfcr  leur  fan  - 
tafie  fort  mal  à  propos  &hors  failon ,  ayant  fraî- 
chement ramafle  divers  traitez'.,  entre  lefqucls 
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il  y  en  a  la  plus  parc  qu'vn  bon  Catholique  ne 
fçauroit  lire  fans  offence  ny  fcandalc  :  dont  on 
s'ebahit  que  le  compilateur  n'y  a  apporte  plus 
de  Religion  ou  au  moins  quelque  difcretionSc 
révérence  au  fouvcrainSacerdot,  Prince  des  E- 
veques,&  cohéritier  des  Apôtres,  Melchifedech 
en  ordination,  Aaron  en  dignité,  Moyfeen  au» 
<5torite  ,  Pierre  en  puiflanec  ,  Chrift  en  on- 
&ien,  afin  que  j'ufe  des  termes  de  faint  Bernard 
àEugene  Ton  écolier  j  auquel  il  donne  ce  tiltre, 
qu'il  eft  feul  le  Pafteur  des  Paftsurs^autant  en  di- 
ientauPapelcanhui&iéme  les  percs  du  Con- 
cile tenu  y  a  plus  de  700.  ans  à  Troye  en  Cham- 
pagne livre5.de  Aymow.  C'eftà  ce  grand  por- 
tier des  voûtes  etherecs.à  qui  il  femble  qu'on  en 
veut  »  5c  y  a  en  ce  même  volume  des  traitez  der- 
niers qui  détruifent  les  premiers.    Comment 
peut.onfouftenir  quelques  proportions  du  fc. 
côd  attribue  au  bien  disatCapei?quieftpluftoft 
de  Ton  ftyle  que  de  ton  avis^our  luy  enavoirefle 
baillé  amples  mémoires  delà  part  duPrelat.,mai. 
tre  de  Rabelais  qni  vouloit  lorsmalilapersône 
de celuy  qui  tenoitles  clefs  par  jaj ouzic  d'état  ou 
dautrechofc>&pour  quelque  intelligéce  entre  le 
S.Pcrc&rEmpereur  CharlesV.&fous tel  prétex- 
te on  pretendoie  s'exempter  de  Rome  »  quied 
vnfchifme  pernicieux,  &  ériger  vn  Patriaichac 
à  Paris,où  le  delivrcroient  toutes  les  expéditions 
qui  fouloicnt  être  cherchées  en  la  CourRomai- 
neJous.ombre  qu'on  difoit  que  les  Secrétaires, 
Bulliftes&  Banquiers,  revendoient  trop  cher 
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leurs  peines  ôc  denrées,  comme  qui  diroir,  qu'il 
faut  changer  de  Iuge,quand  Ton  Clcrc,ou  celuy 
du  Greffe  exige  par  trop ,  dont  peut  être  il  n'efl; 
rien  venu  à  la  connoiflTance  du  maître.  Ce  traité 
lors  qu'il  fut  commencé,  pleut  tant  au  grand 
Roy  François  >  félon  qu'il  y  etoitdifpofc,  qu'il 
cndonnaàfon  Avocat  gênerai  en  recompence 
vneftatdcfonConfeiller  &  maître  des  Requê- 
tes ordinaire  de  fonHoftel,qui  lors  dtoient  plus 
rares  &  plus  cftimez:Mais  à  peine  fut-il  achevé', 
&  veu  ,  il  en  vint  vn  tel  déboire,  que  le  Roy  luy 
en  rcuoqua  ce  don.&  l'autheur,  ou  de  fafcheric, 
ou  Dieu  l'ordonna  ainfî,  alla  tôt  après  devant  le 
grand  luge  en  rendre  comre.  &  de  fait  il  n'a  ja- 
mais bien  pris  ny  à  Empercurs,ny  à  Princcs,Pre- 
lats,ny  a  particuliers,  qui  fe  foient  de  fait,  de  pa- 
role/ou d'écrit,  attaquez  contre  le  fiege  Apo- 
ftoliqueque  tous  Chrcfticns  doivent  honorer, 
&  d'iceluy  par  Taffiftancc  perpétuelle  qui  luy 
cft  promile  du  S.  Efprit,  recevoir  les  certains  o- 
racles  de  la  Religion  ôc  refolution  des  dou- 
tes. 

Que  veut  dire  cetepigramme  mis  mal  à  pro- 
pos au  front  du  livre,  coutenantle  ferment  du 
Roy  Filippes  de  Valois  en  ces  deux  vers  rimez, 
gravez  fous  fa  ftatuë  à  la  grand'  porte  de  l'Eglife 
de  Sens. 

%cgnantis  vert  cupiens  ego  cnltor  haberi3 

Juro  REM  CLERT,  LIBERT  ATEMQVE  tHeri, 

Les  mots  n'en  font-ils  pas  facilesà  entendre* 
que  le  Roy  Filippes  jure  garder  les  biens  èkli- 
bertez  de  l'Eglife  ?  fous  ce  mot  de  Libertcz,a  il 
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pas  entendu  les  immunirez  de  l'Eglife?a  il  penfe 
ny  prés  ny  loin  des  libertcz  de  TEglife  Gallicane 
contre  le  faint  Siège?  le  fens  de  ces  paiolcss*y 
peut-il  adapter  l  il  n'yaperfonne  qui  ne  voye 
que  non,  &toutesfoisraveuglement  de  ecluy 
qui  a  compilé  ce  recueil  pour  déroger  à  l'o- 
bcilfance  deue  au  Pape  a  été  tel ,  que  de  les  met- 
tre comme  pour  préface  &  argument  de  tous 
lesfubfequcns  traitez, defqucls on  peut  direa- 
vec  Homère  que  ce  font  des  herbes  d'Egypte, 
bonnes  &mauvai(es. 

Le  difeours  Latin  de  la  puiftance  Royale ,  qui 
porte  le  nom  du  Goût  Prevot  de  Sens,  a  II 
peu  de  goût  &  de  fens  qu'on  ne  fçait  ce  qu'il 
veur,finon  qu'il  médit  à  tort  5c  traversai  ne  mé- 
rite qu'on  nen  face,  nyrccctte,ny  mife. Les  au- 
tres fubfequens  traitez  ont  reiîenti  quelque 
chofe  de  la  mifere  du  tems.  Mais  quoy  ? 
faut-il  patvn  mauvais  deiîein^ou  finiftre  orgueil, 
après  qu'vn  différent  d'entre  le  perc  ôc  le  fils, 
a  été  appaifésrcveiller  &  publierles  offences  qui  I 
etoientafloupieSï&mifes  fous  le  pie?  ou  fi  on  a- 
voitvnc  fi  grade  demâgeaiso  de  publier  quelqu c 
chofe  furce  fujet,fuffi(ort-il  pas.que  les  livres  de 
M.Pithou&deM-  Anrhoine  Hotman  dodtes 
Avocats,  avec  quelques  regitres  de  Parlement* 
avoient  été  peu  auparavant  Imprimez  chacun 
(à part, dans  lefquels  fepeuvenrpuifer  a(Tez  de 
raifons  &  d'authoritez  ,  pour  réfuter  la  plus 
grand  patt  des  erreurs ,  qui  le  trouvent  aux  pre- 
cedens.  &  pourtant  je  ne  voudroy  qu'il  fût  en 
rien  dérogé  aux  libercez  de  nôtre  Egiifc  Gailica^ 
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ne,dont  nos  pcres  ont  ctc  fi  jaloux,  &  qui>com- 
rac  dit  Pithou,nc  font  point  parte-droits  ou  pri- 
vilèges exorbitans.ainsfranchifts  naturelles  &t 
jngenuitez,  ou  droits  communs^ufquels  nos 
anccftresfe  (ont contenus  &coufeivez:lefquels 
droits  il  réduit  à  deux  particularitez,  que  les  Pa  * 
pes  ne  peuvent  rien  ordonner  en  ce  qui  conecr- 
nclcs  chofes  temporelles  fur  les  fujetsduRoy: 
&■  qu'encor  que  le  Pape  (bit  receu,  comme  il  eft 
fouverain  es  chofes  fpiritueles  ^  toutesfois  fon 
abfolu^puillànceert: bornée  parles  canons,  & 
rcigles  des  anciens  Conciles  de  l'Eglifc,tcceus  en 
ceKoyaume. 

Ces  deux  maximes ,  font  plus  au  long  décla- 
rées en  ces  traitez  derniers,  qui  en  plufieurs  allé- 
gations &  raifons  font  contraires  aux  précèdes, 
dont  je  me  veux  abftenir  quant  à  prefent  de 
parler,refcrvant  le  furplus  à  vne  autre  commo- 
dité meilleure.Rctenô  que  fainct  Sixte  Romain 
quifceoitlan  no-  enl'vnedefes  deux  Epitres^ 
cft  qualifie  Evéque  vniverfel  de  l'Egliie  Apofto- 
lique,&:  nôtre  faint  Irène  dcLyon,arec.onneu 
livre  3.  que  la  plus  grande  liberté  quepuiffea- 
voiri'Egliic  Gallicane  ,  c'efl:  de  demeurer  en  vffc 
accord  vnanime  avec  laRomaine,&  fa  fpirituelc 
principauté  en  la  fidèle  fubmiifion  que  luy  ren- 
dent toutes  Hi  EglifesdeTvniuers  »  en  laquelle, 
ad  joutc-il,par  tous  les  Chreftiens  de  la  terre,a  c- 
te.  confervec  la  tradition  Apoftolique. 

Nous  ne  treuvon  point  icy  que  la  convoca- 
tion des  Conciles  généraux  aye  jamais  apparte- 
nu à  autre  qu'au  Vicaire  gênerai  de  Dieu  ,  qui 

'   M    iij 


JO  Av  AN  T  DISCOVRS. 

feul  y  a  prefidé  par  luy,  ou  Tes  Legars,ny  qu'au- 
tres que  les  Evcques  y  ayent  euvoixdcliberati- 
ue  &  decillve:&  quant  aux  Conciles  particuliers 
jïous  en  trouvon  bien  afïcz ,  comme  au  huitief- 
snc  livre  chapitre  2o«  qui  ont  été  aiTemblez  par 
authoritédes  Rois  :  Mais  ce  n'eftoit  que  Syno- 
des Provinciaux  pour  la  difeiplinc  *ou  police» 
eu  pour  la  déposition  de  quelque  Prélat , 
s'il  s'en  treuvoit  de  difamé  en  (a  vie  :quc 
fi  on  a  palTé  outrcàl'ecamende  quelque  point 
de  la  doctrine,  ce  pourroit  avoir  été  pour  quel- 
que vtilité  evidente,&ncccflité  vrgenteoupar 
pcrmiflion  de  la  chaire  Romaine  ,  &  à  la  charge 
d'en  requérir  après  la  confirmation. 

On  ne  lai(Tera  pourtant  de  trouver  dans  ces 
recueils  aflez  de  difputes  &  controverfes  pour 
articles  de  la  foy  »  &  bien  importans.  Comme  la 
chfpute  contre  vn  Arricn  livre  j.  chapitre  4i. 
contre  vn  Iuif  livrée,  chapitrej.  &au  40.  du 
mcfmc livre,  &  de  larcfurrc&ion  de  lachair,& 
au  io.chapitre13.du  jour  certain  de  lacclebratiô 
dePàques,du  figne  de  la  Croix  livre  7. de  l'ado- 
ration du  bois  de  la  vrayeGo4X,&  des  clous  aux 
àfax  livres  derniers  ,  où  il  fait  mention  de  celle 
que  fainte  Radegondc  RoyneSc  Religieufea 
fait  apporter  à  Pokieis^des  vceusde  Virginité* 
dont  nôtre  tutelaire  fainte  Gencive  cil  tant 
recommandée  ,  des  profeiîions  Monaftiques, 
fous  les  reiglescy-deiTus  touchées  de  faint  Cc- 
fariusEvcque  d'Arles  »  &  de  fainte  Cefariafa 
iceur  pour  les  femmes  &  filles ,  &  au  dixième  li- 
vre il  parle  de  la  reigle  fainct  Bafile  obfervee  par 
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faint  Aredius  de  Limoges.  CarfaintMor  diffi- 
pic  de  faint  Benoit,  n'etoit  encoricy  guercs  bien 
conneu,duquel ,  &  de  faint  Auguftin,lesreigles 
fontfivraycs  &  Ci  indubitablement  écrites  par 
leurs  Autheurs  ,  qu'Erafme  &  Mdanthonnc 
Ton  tofé  nier. 

Voulez  vous  le  mot  de  Mcfle ,  &  tout  ce  qui 
dépend  de  la  vérité ,  &  réelle  prefence  du  cors  & 
fang  au  facrificc  de  l'Euchariftie  &faincte  Com- 
munion :  des  autels ,  dedications  d'iceux ,  &  des 
Temp!es,dcs  Matines ,  &  veilles  aux  fepulchrcs 
des  Martyrs  &  Confefleurs  ,  desfranchifesde 
ceux  qui  s'y  fauvoient,  des  excommunications 
&  difeiplines  rigoureufes  ,  jufques  à  depofet 
quelques  Ecclcfiaftiques  mal  vivans,  des  exor- 
cifmes,  conjurations  depitoniffes,  du  Karéme, 
des  jeûnes,en  certains  jours  de  Tan^ommandez 
parl'Eglife  Romaine*  des  feftesannuelles,&  de 
la  Vierge  &  des  fainrs  ,  des  cierges ,  luminaires* 
procédions  ,  expiations  des  lignes*  &  prodiges 
du  CicLpclerinages  pour  fatisraétions  &  pardôs 
d'offenfes.ôc  autres  telles  devotions,vies  Ôefuc- 
cédions  de  plufieurs  Evcques*Abbez  '5c  reclus» 
deferiptions  &  iîtuationsde  pluficurs  citez, vil- 
les &  chafteaux  ,  cela  s'y  trouve  tant  &  tant  de 
fois  ,quc  ce  (croit  en  plein  midy  chercher  la  lu- 
mière. 

Le  mot  d'Archevêque  n'y  eft  point  :  mais  bié 
celuy  de  Métropolitain ,  ôc  pour  les  curieux  de 
nosloixGauloiies*ilfc  treuve  vn  traité  de  paix 
livre?,  des  preuves  par  fermens au  fcpulchre  S, 
Martin  liv.S.autrcfermcnt  fur  les  reliques  faint 
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Denis  de  la  chartre  livre 5  &  en  iuitte  vne  fem- 
me adultère  mife  au  gibet  :  jufteloy  obfervee 
encor  en  piuileurs  régions,  comme  en  Brctai- 
gne.  Il  s'y  trouve  encor  l'antiquité  des  princi- 
paux officiers  delà  couronne,  comme  de  Con- 
nectable cnmotpropreau  livre  îo.commcndat 
aux  gens  de  guerre,  de  Chanceliicr,  &Maiftrcs 
des  Requêtes  *  comme  l'a  noté  le  diligent  traite 
de  la  Chancellerie.  Et  d'abûndant  fe  verra  quel- 
que chofe  delà  Monnoye  &  dc$  Medalles  des 
Empereurs  G  regeois  ,  &  on  n'oubliera  en  paf- 
iantdc  leurs  affaires  d'Etar.,&  decelies  des  Rois 
dcsEfpagnes,&  des  Comtes  de  Bretaigne,hom. 
mes-liges*  vaflaux  ,  feudataires  de  nos  Rois, 
comme  aufli  de  pluileurs  voifins  du  Rhin.  Cela 
étant,  qui  cil: -ce  qui  peut  douter  que  ces  Hi- 
ftoircs  ne  foient  autant  de  Trefors  des  veritez  &C 
antiquitez  Chrcftienncs ,  &  autant  de  carquois 
où  les  flèches  font  toutes  preftes  à  décocher 
contre  ceux  qui  voudront  mouiller  de  nouveau 
le  vieil  levain  des  hercilcs  relentes.,  chanilcs*  ÔC 
tant-de fois  condamnées.  Si  quelque  amepaiil- 
bleayantetéfeduitcouparlafenfualitéjoupar 
piperies  &  cautcles  ,  ou  pai  incrédulité  fe  veut 
réduire  doucement,  &  remettre  au  droit  che- 
min de  fon  falut,  &  veuts'inilruire,  quicftla 
irraye  &  ancienne  Egiife,  la  pure  dodhinc  Evan- 
gelique ,  les  Pafteurs  Hiérarchiques  ,  qu'elle 
cherche  premièrement  la  parole  de  Dieu, puis 
lcsécrisApoiloliques,&  les  hiftoircs  de  la  pri- 
mitive Egiife.telles  que  celles-cy,qui  font  fi  naï- 
ves, Il  vraycs,&fi  fahuaires^que  raemclcsLmh*  * 
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riens  les  ont  pprouvees  ,  &  s'en  font  ay- 
dez  ,tant  en  leurs  controverfes  qu'en  leurs  cen- 
turies. 

L'vnd'entreuxMatbiasFIatiusEfclauon,dcs 
plusgrands  dilciples  de  Luther  &  Melanthon,  ' 
contrclcfquelsila  depuis  fait  bande  à  part  avec 
fes  Vbiquiftes,  acitéceftEvequc  en  ces  centu- 
ries,en  cent  Se  cent  paiïages,  toute  la  fixiefme  en 
eft  compofee,  l'a  fait  réimprimer  à  Baie  1568.  fuc 
vn  vieil  exemplaire  écrit  àlamain  ,  plus  ample 
de  quelques  chapitresau  quatrième  livre:  Il  dit 
auoir  tiré  de  la  Librairie  de  faint  Nazarc,  en  cel- 
le de  l'Electeur  Othon  Henry ,  d'où  il  a  pris  vne 
fuite  l'vnzicme  iivrepar  quelque  autrecontenât 
l'Hiftoirc  de  Gaule  &  de  Germanie  de  plus  de 
cent  ans.Mais  ce  fin  Serpent  après  avoir  recora» 
mande  ce  livre  par  vne  Epitre  aux  Comtes  de 
Hanaujcomroe  tres-digne  d'être  lcu,&employc 
quelques  pages  en  fes  louanges*  il  vient  à  vomie 
là  deffus  fapoifon  mortelle ,  voulant  en  tirer  des 
arguments  pour  &  contre,  tout  ainil  que  ceux 
qui  fe  font  entrc-defles  »  &  fe  fourniiïent  tous 
deux  drefpees&  dagues,d'vnc  même  forge. 

Il  s'efforce  donc  de  dire  que  l'élection  des  E- 
veques  ne  (efaifoit  point  par  les feuls Chanoi- 
nes, ains  par  le  Cierge,  &  le  peuple  tout  enfem- 
ble^on  ne  (çauroit  en  faire  vne  reiglc  certaine,  il 
on  ne  diftingue  lestems,  car  il  s'en  trouve  de 
telles*  qu'il  dit:  comme  es  créations  de  S»Martin 
&  de  faint  Ambtoife,  où  la  voix  du  peuple  rc- 
querant,cnant,  priantafut  la  voix  de  Dieu.Mais 
aulTiil  s'en  trouve  pour  vne ,  cent  autres  en  di- 
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vcrsauthctirs,mcmeau  4.1ivredecctuy-cy,ou 
lefeulclerge'aeu  furTrageenFéle&îon.  Ce  qu'il 
allègue  du  grand  faint  Grégoire  ,  nommé  par 
Calvin  cntrcles  Do&eurs  Orthodoxes,  ne  fait 
à  propos:  Car  comme  il  eu;  montre  au  comme- 
cernent  du  dixiéme,ilfutéleu  durant  vne  gran- 
de deiolation  cVpeftilcnce  ,  qui  rendoitRome 
prefquedcfertcscn  voudrait- on  tirer  en  confe- 
quenec  les  querelles  de  Damafe  &  Vrfîcin,  réci- 
tées par  Amian  Marccllinjou  autres  telles  alter- 
cationspour  le  Papat.?Il  faut  avoir  plus  d'efgard 
à  ce  qui  fc  doit  faire  à  Rome,  qu'à  ce  qui  s'y  fait» 
ce  dilbit  vn  vieil  Iurifcorifulte.  Il  y  a  dans  Sidoi- 
ne Apolinairccy-dciTus  nomme,  vne  harangue 
qu'il  rit  aux  Eveques ,  comprovinciaùx,  &  au 
Clergé  de  Bourges  ,  owjlfuade  d'en  choifirvn 
de  bonne  maiion  &  noble-  comme  premier;  Il 
donne  la  voix  à  vn  qu'il  loue  de  s'être  bien  com- 
porte en  mariage  avec  la  femme  Se  Ces  enfans: 
$c  îuy-mefmeharagucur,  étoit  gendre  de  l'Em- 
pereur A  vittiSjbien  qu'il  fuft  dans  la  cinquième 
centaine.   Mais  tous  ces  imitateurs  defaintHi- 
laireétoicnt  mariez, comme  ne  Tctans  pas  ,  & 
pour  vn  que  l'on  choifiiïbit,  à  condition  que  la 
femme entreroit  enMonaftere  ,  il  s'en  trouve 
cinquante  éleus  Evéques  obfervateurs  perpé- 
tuels du  célibat-  le  paflage  qu'allègue  Flacius  du 
v.chapitre4.faitcontreluy.  CVft  le  teftament 
d'vn  Evéquc  de  Roucrge  à  Rodez,  qui  défend 
qu'vnhcmme  qui  ait  encor  femme  vivante  ne 
luy  foit  fubrogé ,  &  ce  livre  contient  la  péniten- 
ce auftere  d'vn  E  vcque,  pour  avoir  veu  fa  jadis 
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cpoufevne  fois  après  la  coniecration. 

Flaciusadjourc  que*  la  confirmation  des  Eve- 
ques  nefedemandioit  pas  alors  aux  Papes,  ains 
aux  Roisj&que  l'au  thorité  du  laint  Fere  n'écoit 
pas  lors  relie  en  France  que  depuis.  Si  eft-ce  que 
plus  de  400.  ans  auparavant;  même  du  tés  de  S- 
Vi&orl.lefoudredelaRomainc  excomunicatiô 
voit  éclate  fur  les  Gaules ,  auiîi  bien  que  (ur  les 
autres  nations  >  contre  les  Quatra  .decimans..  le 
cônfelTeray  bien  que  quelques  Rois  ont  voulu 
dece  tems -là  s'ingérer  de  nom  mer  auxEvechés, 
plus  par  refpecl;  qu'on  leur  devoit ,  que  de  droit 
divin,plus  par  recommandations  6c  prieres,que 
d'authoritéabfolue,  &  le  voit  en  cent  endroits 
qu'ils referivoient  en  faveur  de  leurs  Référen- 
daires Se  Maitres  des  Requêtes,  qui  étoient  lors 
le  feminaire  de  ces  grands  Prélats ,  comme  de 
nôtre  tems  nous  avon  veu  que  de  ce  collège  de- 
puis grandement  acreu  plus  de  la  moitié  des  or- 
dinaires êtoient  Eveques  ou  Archevêques. On 
choifïiTbit  de  ce  tems-là  les 'plus  do&es  ,  dit 
Flacius ,  &  les  plus  dign  es ,  a  de  fi  grandes  char- 


ges. 


Les  Conciles  d'Agde,  premier  d'Orléans  ,  de 
Clairmont,premierdc  Mâcon.fecond  deLyon, 
de  Tolede,&  de  Tours ,  troifiéme  de  Tolède  6c 
d'Orléans,  tous  du  tems  de  notre  Auvergnat^— 
voient  delors  exprès  décidé  ce  facré  célibat, 
comme  au  Concile  de  Nco-cefaree  y  a  plus 
de  douze  cens  ans,  &  au  Canon  zy.des  Apôtres, 
&  au  décret  de  Calixte  premier  dans  Gracian 
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diflincl:.  27.  Se  faint  Hicrôme   contre  Vigi- 
lanc- 

Et  quant  à  la  Primacc  Se  fouveraine  authorité 
du  fucceffeur  de  faint  Picrrcque  Vincent  de  Li- 
ïinMoyne  Provençal  ,  qui  vivoit  y  aprefquc 
noo.ans  appelle  chef  du  rond  delà  terre,  Notre 
Grégoire  de  Tours  couche  tout  au  long  au  pre- 
mier livre  cap.  25.  qu'après  plufieurs   miracles 
faint  Pierre  par  commandement  de   Néron, 
mourut  en  Croix  ,  &  faint  Paul  par  le  glaive. 
Notre  autheur,dit-iLpas  au  même  livre  qu'en  la 
troiliéme  centaine^l'an  premier  de  Dece,le  Pape 
envoya  es  Gaules  grand   nombre  d'Evéques, 
faint  Martial  à  Limoges,  fainrGracian  à  Tours* 
faint  Iulien  au  Mans/aint  Vrfin  à  Bourges,faint 
Pol  à  Narbonne,  ainlî  de  plufieurs  autres  y  dc- 
nommez^cla  forte  que  Lucius  Roy  delà  grand 
Bretaigne..  après  la  première centaineavoit  ob- 
tenu du  Pape  Eleutherc  des  Evéques.Saint  Au- 
guftin  le  jeune  Se  fes  compagnons  furent  ainlî 
de  Romcenvoiezen  Angleterre.  Au  Concile  de 
Calcedoine^Acl.y.Leon  nVil  pas  confirmcMa» 
ximusEvéqued'Antiochc,  Iules  i.n'ailpasre- 
ftitué  A  thanas  à  Alexandrie  Pol  à  Conftantino- 
plc,&  Marcel  à  Ancyre  .? 

Dans  Sozomene  livre  3.  n'y  a-il  paseujuf- 
qucsàhuit  Patriarches  de  Conftantinople  de- 
pofez  par  les  Papes.  CelancmontreJil  pasvne 
fouveraine  authoritè  du  faint  Pcre  au  chois,in- 
ftitution  Se  confecration  desEvequesf  Se  Da- 
maze  cfcriyant  leurs  vies  ne  tient-il  pas  vn  de- 
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ncmbremcnt  de  leurs  ordinations^  &  quand  S. 
Bricefuc  cha{Té  de  Tours  parvne  fureur  popu- 
laire, à  qui  eut-il  recours  qu'à  Rome  pour  s'y 
faire  réintégrera  en  débouter  lcsinjuftcs  vfur- 
pareursfCo aiment  leur  inftitution  eut-elle  été 
en  la  main  du  Roy,veu  que  leur  defritutionn'y 
eftoitpas  ?  &  que  noftre  Autheur  recite  que  le 
Roy  n'oza  entreprend!  e  de  faire  par  Tes  juges  le 
procezkvn  Eucque  de  Rheims'qui  fut  con- 
vaincu &  condamné  par  les  Eveques  pour  cri- 
me de  leze  Majefté,&  d'avoir  falfifié  Tefcriture 
&  fein  d'vn  Maiftre  dcsRequeftes,pour  vne  pré- 
tendue grâce  Royale  >  ce  qucFloardn'apasou- 
blié.?Etau  2o.chap. du  ^.livre,ies Eveques  d'Em- 
brun ÔC  de  Gap  condamnez  par  le  Synode  a 
Lyon^vferentdel'interceflïondu  Roy  Gontran 
vers  le  Pape  Iean  deuxième  à  ce  qu'il  pleut  à  fa 
faintetéles  rétablir.  Ce  fut  ce  même  Pape  qui 
par  fes  lettres  priva  de  fonEvéchc'Contumelio- 
fus  Evéquc  en  France  ,  luy  en  fubrogeantvn 
autre. 

Ilnereftc  plus  quela  queue,  où  cet Efclavon 
penfe  avoir  gardé fon  plus  noir  venin,  voulant 
nier  le  Purgatoire  &  les  indulgences  ,  Pourcc 
(dit-il  en  fa  Préface  )  que  Grégoire  de  Tours 
n'en  fait  nulle  mention.  Argument  de  SofiftcSc 
non  d'vn  bon  Logicien ,  qui  de  pures  négatives 
ny  de  pures  particulières  ne  peut  rien  conclure. 
S'cnfuit-il  que  quand  il  n'en  auroit  point  parle 
qu'il  n'en  fut  rien. ?A  von  nous  tousfesefcrits.?Sc 
toutesfois  puis  qu'il  faut  rembarrer  l'adticrfaire 

M  il'y 
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par  Ces  propres  pièces  fans  nousarrefler  aupaf- 
fagedu2.desMachabecs.Capitreii.lequelil  ne 
voudra  pas  admettre  félon  le  Concile  fecond  de 
Cartagc  qui  rient  ces  livres  pour  canoniques: 
fans luy  obie&cr  le  4.deTobie,où  il  eft  corama- 
àè  démettre  Ton  pain  &  vin  fur  la  fcpulture  du 
iufte-.fansluy  reprefenter  qu'au  cômencement 
du  i.dss  Rois  David  &  autres  ont  pleure  &  ieu- 
né  pour  SaULIonathas,&  autres  tobez  en  guer- 
remy  qu'en  Malac.i.  [il  eft  dit  que  Dieu  comme 
vn  grand  feu  purgera  les enfans  de  Lcvi:  Ce  que 
faim  Hicromc  là  deiTus  après  Origene  6.  hom. 
fur  Exode  ainterprete  du  feu  de  Purgatoire. 

Ny  fans  le  batrcdui-2.  faintMath.  4iiileft 
parle  dVne  forte  de  Pcchcz,qui  ne  fe  remettent, 
ny  en  ce  fiecle ,  ny  en  l'autre:  D'où  faint  Augu- 
ftin  21.  delà  cite  chap.24.dit  que  les  Pères  ont  ti- 
re cette  vérité,  que  quelques  péchez  fc  remet- 
tentau  ficelé  futur  parles  iuffrages  de  l'Eglife: 
nydumeraeEvapgelifte  6.chap.&de  faint  Luc 
i2.oùil  eft  parlé  de  l'ad  verfaire  en  la  voye  du  Iu- 
ge,dcla  piïfon,  d'où  l'on  ne  fort ,  il  Ton  n'a  payé 
jufques  au  dernier  quatrin:  ny  faint  Luc  16.  où 
eft patlé  de  fe  faire  des  amySjC'cftà  dire  acquérir 
lalgrace  desfaints,  qui  quand  la  vie  fera  defail- 
lantejnous  reçoiventaux  éternels  tabernacles: 
ny  duniémeEvangclifte  13. d'où  faint  Auguftin 
6. cotre  Iulian,prouvctres-bicn  ,puifquelebon 
larren  mourant>ptia  Iefus-Chrift  après  fa  mort 
ôc  quand  il  viendroit  à  fon  règne  d'avoir  fouve" 
nanec  de  luy ,  qu'il  s'enfuit  qu'il  a  creu,  qu'après 
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cetcvie!espcchèzpouvoientetreremis:ny  des 
deux  patfàges  de  faind  Pol,  fvn  première  aux 
C0r.T5.de  ceux  qui  fc  baptifent  pour  les  mors,cc 
queEfreraen  fonteftament  entend  du  bateme 
des  Iarmes,&  pénitences  de  ceux  quipricnr.jeû- 
nent,gemifTent,font  des  aumônes  pour  lestref- 
pafTcz  :  ny  delameme  Epit.  chap.3.011  il  parle 
d'vne  fimilitude  des  deux  architectes  qui  baftif- 
fent  leur  mailori  chacun  fur  vn  fondement  foli- 
de  ,  l'vn  de  matière  precieufe,  &  l'autre  d'ais,dc 
foin  &  de  paille,dont  la  première  a  celuy  qui  fe- 
ra dedans  pourra  eftre  endommagée  du  feu:mais 
de  la  féconde  quiferabruflec,le  maiitrenes'en 
pourra  fauuer  dehors ,  qu'au  travers  des  fiâmes. 
Lefquels  deux  pafîages  reçoivent  diverfes&  dif- 
ficiles interprétations  par  les  Docteurs,  qui  en 
ont  fait  des  volumes  de  jufte  grofTeur. 

Mais  tirant  outre,  puisque  ien'ayicy  qu'à 
prouver  que  le  Purgatoire  fetrouve  dans  norre 
fainâ:  Grégoire  ,  cequcFlacius  aoféicynier  fi 
hautement ,  qu'on  voie  au  livre  10.  le  teftament 
delaRoineiainteRadegonde  en  ces  mots,  Soit 
que  ma  pénitence  ?  Achevé  fendant  ma  vie,  on  a* 
-près.  Qifaellecreuduparacheuemcnt  de  fa  pé- 
nitence après  fa  mort  >  fi  cen'cft  au  Purgatoire? 
Etau  ^.livrc  chapitre  27- il  loue  la  dévotion  de 
la  Roine  Ingoberte,  laquelle  mourant  ordonna 
que  notre  Evequc,qui  en  porte  ce  témoignage 
de  foy,fcroit  ramenteu  de  faire fou  vent  prières  a. 
Dieu  pour  le  remède  de  l'amedc  cefte  défunte 
veuve  de  Cheribert.Ce  qui  fe  trouve  deguife 
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aagne  :  mais  il  eit 

.  :  comme  lerr  dus 

reconneu  en  la  é.  centaine  colomne  430.0a  il 

notre  autneur. 

;iS,  il 

recite  g  :equi  vaquai 

as,  a  voie  amafîc  quantité 
d'or  «5c  _  argf  ichc  dans  (à  ccl- 

t trouvé  ceseïpecesa- 
pres  fa  mortj  ter  dans  for  fepulcnre,d 

on  cy:;:    ^;  emeos  ex plcir.res  d'vns'c- 

cr)   r.:  :  pai  les  toi   mens  &  ai 

qu'elle  fente,  ces  métaux 

locsFEi  intlecow  abeauvît 

l.cr:  t>OU- 

chc  ce  b  derTunte,   &  le  mil  en  prières  à  Dieu, 
qu'il  luy  pieu:  faire,  ce  (Ter  cette  tus  fit  re- 

fermer Je  ton  Dt  ces  voix  la- 

mentables ne  Rirent  plus  ouyes,  dont  les  bons 
Chreftienscreurc  jeedefes 

rs.Etaui4.du  fécond  livre,  il  rapporte  d'y  n 
r  ourle  remède  de  ioD  amc  en  mourant  lait 
uvncmetairieà laine Lttlian  deBricudc.  Et  en 
lagloiredes  Confefleurs  chapitre  é".  pfl  récitée 
cette  HIftoirequc  jàiot  Martin paflant  a  Argon 
près  la  tombe c'vneReiigieufe  nommée Vitali- 
ne,!aislua,  &  :  qui  lu j  deman- 

dei:  fa  bénédiction.  3c après  l'oraifbn  achevée^ 
iê tourru vers cU Ci  luy  di.ar-t,  Vierge  dévote, 
moyiijufqLes  abuy  ru  as  mérité  la  prefer.ee  :j 
Seigneur*  clic  ::   ond  vnefeuk  en  a  cn- 

g^rdec  ,  qui  me  (êmWoit  légère,  lors  que  fetoy 

au 
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Sieclcc'eft  que  les  Vendredis,  jours  de  la  pafïîon 
du  Sauveur  du  monde  je  me  fuis  amufee  à  laver 
ma  tefte»  Haîdit  le  faint  Evequeque  fera-çe  de 
ceux  que  le  Siècle  trompeur  traineàpeché  ?  & 
le  faint  Confeffeur  demeura  là  en  prières  .  puis 
dit  tout  haut^Ma  fœurv y  heureufetu  feras  dans 
trois  iours  prefentee  a  la  Majefté  divine,&  ainlï 
fc  pattit  ,  &  la  vierge  apparut  en  fongeàpiu- 
fieurs,  leur  faifant  entendre  de  qui  elletcnoitcc 
bien  fait  par  lintercefli on  de  cePrelat  incom- 
parable. Et  au  £5.  chapitre  effc  recité  d'vnc  veu- 
ve qui  fai(ok  dire  Mette  tous  les  jours  pour  la 
mémoire  de  fon  feumary  »  &y  faifoir  aumône 
du  meilleur  vin  qu'elle  eut. 

Ces  exemples,  ôc  autres  que  je  pourroi  extrai- 
re ,lont  ils  pas  fuffifans  pour  arguer  defaux ,  ce 
qu'il  dir,que  ce  faint  Grégoire  n'a  point  conneu 
le  Purgatoire .?  quclleapparence^veuquilétoic 
Il  grand  amy  deiaint  Grégoire  Romain,  qui  en 
a  fuit  tant  de  Dialogues  ,  veu  qu'il  avoit  li  bien 
leu  faint  A  ugu  ftin,  du  foin  pour  les  mors,  6V  en 
les  Confelîions.»  &  en  fou  Manuel,  faint  Hiero- 
me  ,  &  faint  Paulin  aux  Epîtres  à  Pammach, 
faint  A mbroife  en  fesoraifons funèbres., Tertu- 
lien  de  la  couronne  &  de  la  chaftete'  ,  &  pour 
monter  plus  haut ,  faint  Denys  de  la  Hiérarchie 
chapitre  7.  &  faint  Clementlivre  8.  des  Consti- 
tutions. Quoyplusfles  invectives  delà  5  centu- 
rie font  elles  receuables,  contre  ce  que  Calvin 
confeiTe  livre  troifieme  des  Infrit,  chapitre  $.§. 
10. que  plus  de  treze  cens  ans  avant  luy ,  l'Eglife 
auoitreceu  pour  vn  commun  vfage  les  pneres 
pourlestrefpaiTez.  N 
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CeroefmeconfcntemencvniYerfeldel  1 
pour  le  purgaioiie,  nous ferr:: 

■gesja  preuve  de  l'vn  fcryantauxâJîrrs,  cui 
:  en  I  Eg  ..:  ni  :^lbrinr:û:  .:  de 

3  I  i  :  : 
pre:  ;e:r.,z   j 

:o,s'apl:~ 
e  tous  les 
oudeceuxquin'onrpa^pcc.r .  pomme 
laîïulea^oudeceuxquion:  plaspatjrj  que  ne 
requerc  i  du- 

.or  eft  donnée  au  Pipe  &  Paftcurs  en 
mots:  Cequc  tous  délirez  en  terre  J:ra  dé- 
lié an  CieL  Cor;:.-.. 
fâiixtPolenialecondc  aux  Ce  .3  leur  é- 
j'gcnce^  6V:  a  relâche  vnc 
partie  de  la  pénitence  a  vn  quiavoit  commis  in™ 
crfte  ,  Tcrtulicnic  livre  des  Martyrs  ,  &  iâint 
Cvprunrroiiîem'  i  oignent  que 
les  peniienss'adrciîbientaux  Martyrs,  merr.es 

jient  encore  s 
le  jour  de  leurs  ibppiice. 
xoanes  ,  2£q  qu'aleors  recomman, 
leur  reiachaiïent  quel q 

nets*  PmdoÊtimmc 

li-.lz  -.:,:  feule  de  ces  tittmaqci  r.  l  j)  n'y  ait  ;::- 
iudcsBeurs  que  les  penirer.s  vo-.:  cueilli:  aux 
cimetières  dcsfàins*  A:  luy  même  n'oublie  pas 
ks\  \meUféu  en  l'Hymne  de 

fàinc  Ca  T:a~. 

Le  Coudlc  de  Niccpremicr,  Canon  El.  y  eft 
eïprcs,quifctaquepouin:r:R:r:rencc::mA' 
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rierefi  doctement  traitée  par  ce  grand  Bcllar- 
min.  Iemccontenteray  de  montrer  que  notre 
autheurne  lésa  pas  ignorées,  quand  il  recite  les 
voyages  &  pérégrinations  faites  par  des  penités 
en  Hierufalem,  à  faine  MaKin,à  faint  Iulien,& 
autres  lieux  de  dévotion  pour  y  obtenir  relâche 
&remiiliondc  leurs  offences» 

Que  veut-on  plus  puis  que  ce  même  Fîacius 
avec  tes  feétaires  de  M agdcbourg en  la  quatriè- 
me centaine  chap.  S.confctTent  que  telles  péré- 
grinations penitenciclcs  ont  cômence  du  tems 
du  grand  Conurantin,cequi  toutesfoiseltfaux; 
Car  félon  Eufebe  livre  5.  faint  Alexandre  qui 
foufrit  Martyre  plus  de  cent  ans  auparavant,  »5c 
duquel  ils  font  grand  cas,patTa  en  perfonne  juf- 
ques  en  Hierufalem.  Auiîi  rit  (ainte  Hélène  mè- 
re de  cet  Empeteur,  &  faint  Nicolas.  Melaine 
noble  matronevoyagea  en  la  même  Cité  chap. 
40. livre  1. 

Saint  Hicrome  cp{,i7.faitmentiô  d'vn  nom- 
bre degrans  &  fainsperfonnages  ,  qui  depuis 
l'Afceniion  en  ont  hit  autant,  &y  ont  adore 
les  fains  lieux ,  &  les  traces  des  pies  ,  qui  y  fone 
Marquées  aucoupeau,d'©ù  Icfus-Chnit  mon- 
ta aux  Cieux-  le  ne  dv  point  qu'aux^  actes  8.1e 
more  vient  adorer  de  bien  loin  en  ce  Temple, 
&  qu'au  20. faint  Pol  fe  hâte  pour  s'y  acheminer 
en  vnc  Pentecôte  :furfit  fur  ce  poinr,comme  en 
tous  autres  de  nous  tenir  à  la  détermination  de 
ccConciledc  Trente feflion2j\  dont  les  Théo- 
logiens rendent  trois  pertinentes  raitons.  Que 
c'eft  Yn  figne  évident  que  nou9  avon  l\»mour 

N  ii 


44  A  V  ANT-DIS  CO  VRS. 

de  Dieu  Se  de  fes  fains  ,  gravé  aufons  de  nos 
cœurs,  quand  de  gré  nous  encouron  tant  de  pé- 
rils, ôc  prenon  tant  de  peines  en  leur  honneur. 
Et  qu'étant  céte  bonne  œuvre  penibie  &labo- 
ricufe,elle  nous  feît  de  pénitence  ôcfatisfaetion: 
&  que  la  dévotion  en  cil  augmentée  par  la  pre- 
fence  des  lieux, &  reliquaires  fains  &  vénérables* 
plus  les  vnsqucles  autres.  Pauroy  repondu  à 
tout,(î  j'avoy  dit  vn  mot  en  "l'honneur  des  Da- 
mes :  C'eftdefainte  VrfulcSc  de  (es  vnze  mille 
Vierges,  que  ce  profane  par  vnefemblable  né- 
gative veutarracher  du  CiehParcc  qu'il  ditque 
Grégoire  ne  les  a  point  célébrées: ne-fuffit-il  pas 
que  de  tou  te  ancienneté  l'Eglile  en  a  fait  iolem- 
nité  le  il.  O&obre^comme  de  celles  qui  pour  la 
foy  Chreftiennc,&pourlaconfeivationdeleur 
integritc'ont  change  leur  fraile  vieen  vnceter- 
nelle-.dans  Vfuard,au  Martirologe*  où  Baronius 
les  met  plus  haut  queSigibert  en  Tannée  ^81. 

Celcbron  donc  leur  doublepalme  de  Virgini- 
té &  de  Martyre,quoy  que  ces  nouveaux  (éclai- 
res en  ayent  voulu  detra&cr.  Ces  belles  Hiftoi- 
resdiverfesnous  fervent  non  feulement  d'exem- 
ples, pour  monter  par  des  chemins  épineux  & 
fâcheux  ,  au  fommet  de  la  vertu  Chrefticnne: 
maisaudi  de  donjons  &retranchemens  inexpu- 
gnables contre  les  furprifes ,  alfaus  &  furies  »  de 
ces  divers  dogmatifeurs.  La  boute  dç  Dieu  ou- 
vrière de  notre  falut  a  ordonne  que  la  foy  foit  la 
merc  du  Martyre,  que  les  mérites  de  ces  vaillans 
capitaines  ce  (oient  nos  fufrages,leurs  affliftiôs, 
notre  inftr  u&ion,leur  perte,  notre  gain,leur  tré-> 
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pas,norre  vie, leurs  vertus&miradcs, notre  fub- 
million  tte.  obligation  pour  en  recevoir  faluc  2c 
guerifon, leurs  tourmes,nos  dclices,leurs  triom- 
fcs,nosvœuz  &  fouhaits.  Qui  feroit  celuy  fe  di- 
fàntcraindrcDieu,quinecrafndroitdereuoquer 
en  doute  céteverité,que  nous  voyon  confirmée 
.&fcellee  de  tant  de  fang  fi  fainteV  Ci  courageux? 
Seroit'Cc  pas  chofe  de  grand  péril,  fi  après  les  o- 
raclcs  des  Profères  ,  prédications  des  Apôtres, 
témoignages  des  Marcyrs*rcfolmions  des  Con- 
ciles, fondées  en  fucceiîion  de  fieclcs  en  fiecles, 
en  million  légitime,  &  vnité  de  doctrine;  Sia- 
preslcconfcntement  vniverfclde  toutes  lcsna- 
tions,onpre(umedenouueau  éplucher  l'ancien 
ne  croyance,  C£mme  fi  ce  n'étoit  que  quelque 
opinion  nec  de  trois  jours,  &  tirer  des  abimes  de 
Democrit  vne  prétendue  Eglife,  qui  feroit  de- 
meurée cachée  &  in  vifible  pour  (c  reveiller  d'vn 
fi  profond  fommc,&fe  mettre  en  parade  au  bout 
de  quatorze  cens  ans,&fe  révéler  à  des  kcligio- 
naires,  qui  courent  fans  qu'on  lésait  envoyez, 
qui  font  fi  mal  d'accord  entr'eux,  fiotans  çà  &  là 
à  tous  vens  de  doctrines  ,  farcys  de  chimères  ÔC 
imaginations  toutes  contraires  aux  textes  de 
l'Ecriture  fainte,  que  feule  ils  difent  réclamer:  Se 
que  fouvent  contraints  d'y  renoncer,  voudroiec 
arguer  d'erreur^s'ils  ponvoient  Pvnique  ép  oufe 
de  Dieiijlefermcappuy  de  vérité  perpétuelle  «Se 
infaillible  :  fousTalTeurance  de  laquelle  nous 
faut  tenir ,  puifquc  il  n'y  a  homme  non  prévenu, 
d'opinion  gauchere  ,  quinevoye  &  connoille 
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s'il  veut  mettre  quelques  heures  àlale&uredes 
Peres>telquecetuy-cyJquctout  ce  que  nous  tc- 
nô  &  croyô  a  etc  tcnu,creu,témoigné,  &  refolu 
vnanimement  en  la  primitive  Eglifcde  plus  de 
dix,  douze,  &  quatorze fiecles.»  quiefteeque 
nous  avion  entrepris  de  prouver  ,  &  qui  eft  rap  - 
porté  de  bonne  foy ,  en  ces  facrez  Commentai- 
res, efquels  les  lecteurs  peuvent  moiflonner  à 
pleine  faucille  ,  honeur,  plaifir  &  profit.  Ho- 
neur qui  a  pour  fon  butlcferuice  &  la  gloire  de 
Dieu'.plailir  &  contentement  qui  provient  delà 
tranquilite  d'efpric  en  bien  croyant  Se  bien  fai- 
fant  :  profit  en  l'exaltation  delà  fainte  foy  Ca- 
tholique, Se  en  la  conquête  qui  fc  peut  faire  des 
amesgaigneesà  Dieu,  quiabancipnnansle  cam 
desmécreans  adverfaires  revienaront  s'enrôler 
fousFeccndartde  la  Croix. 


FIN. 


Cet  Autheur  eft  imprimé  en  François  cheT^ 
Claude  de  la  Tour ,  au  mont  S.  Hilaire  a  Paris,  & 
fe  verra  en  bref  en  fa  propre  langue ,  avec  les  Cem- 
ment  aires  dudoïleSavaron. 
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